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Re= Non, cela n'a pes ¿tu la raison.» La reison utalt que 
: nn Fl es e ne z ' Y - > a A ES e o on pg" - 
le commendent du sous-uerin aveit eagi £ 1l'encon tre des díirec- 


P. ya .. ro p . q e 5 , bd no 
tives 2u commendent de 1* erme sous-merines 


vensiez que vous ctiez en trein de gesner la guerre, meis en 
Septembre 192 j'estimem que c*'oteit su point de vue politique 


peu Opportun de couler un veissesu espegnol, n'est-ce pas 


juste ? 


.= Oui. 1 telle est la roponse, est-=ce que vous pen- 


sez qu'il est injuste de doccrire votre ettitude a 1'ógerd 
du torpillege de veissegtux neutres comme cynique et opportu- 
niste ? 

Re- Won, $e conteste cele formellement . 

js» Je voudreis vous poser une ou deux questions relaetiv 
ment un Ty »1r HEI 1G. 

0us avez parls hier d'une conversetíon que vous vez 
3ue en prison dans la premisre semaiíne de Dócembre 1945 * 


.“ ocembre 1145. 

le= Oui, c'est cela, Dóícembre 1945. Vous séviez, 4 
1*3¿poque á lequelle vous avez perlí £ HEISIG, qu'il sereít 
convoquí comme taxa oin, n'est-ce 


Rea Evidemment on pouveit 1*'edmettre stent donngy Se€ 


urembereg es. 


. 
vous-m efe Seriez convogqus come 


(0 


de-= Et vous seviez qu 


) ist=ece que vous díclarez úevent ce Tribunel que vous 


Es perló eux evocets de cette converse tion jusqu'a 
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14 Mei 1946. 1Uhbs-llhs. 
s- Est=ece que vous dites eu Tribunal que vous n'evez 
ves mentionné cette conversetion que vous avez eue evec 
HEISTIG devent la dóéfense jusqu'á une ¿poque trás rácente ? 
Re= Je crois evoir perló eux evocats de la dofensede 
cette conversation que ¿'eií eus en Svrier ou en ars. 
je= Je voudrais vous reppeler les dates. L'!exocution 
du commendeant de sous-marin s'est falte le «0 Ser 
Re-= J'ignore le dete. 


le= Son temoisnage e ¿tí entendu le 21 Novenbre et il 


Novembre y c'est-i4-dire qu'il a uto exu- 
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ue vous eviez eu cette conversation. le seviez- 


Re- Non, je viens de 1'epprendre lei, 

.= En tous css, le tánoin HEISIG le saveit event de 
Re- Apperemment non, sans cela 11 mé 1*'eurait alt, 

ls» Pourriez-vous entenáre les questions et les rspon- 


ses qu'il e feites eu cours de son contre-interrogetoire 


luestion, du Dr. KRANZBUEBLER ¿ "Dans votre lit erro 


retoire du 27 Novembre, ne vous e=t=on pes dt que l1*on 


Ríponse ¿ "Je ne seis pes si c'uteit le 27 Novembres 
Je seis seulement et 1ton me áit ¿ici que 1*exscution evel t 


3tú feite. Je ne peux pes me souvenir de la date." 


Est=ce que cela est Juste * 
LE PRESIDENT. - A quelle dete e 2tó recueilli ce 
tomoignage ? 
COLONEL PHILLTMORE ¿- Ctítaeit le 4 Janvier, Mo. le Pr - 
sidente Ctest á la pege 4676 du procés-verbel. 
Re= Je n'eld pes compris pourquoi il a feit cette 
aáécleration sous*x sermente 


.- Le témoin HEISIG, lorsou'il e tomoieno ici devant 
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14 Mei 1946. 


MO 


] e E 4 
úne Ou deux questions 


lales d'£mirel. Vous evez 


requ ces fonctions en Juin 1944, est-ce juste ? 

Re=- Úni. 

le- Ut 4 pertir de cett Spoque vous avez essistóá eux 
entretiens importents avec 1! Amírel DOENITZ et en son sb. 
sence vous 1'evez reprósentó, n'est=ce pas ? 

te- Won, je n'ei jamais pris pert A une confírence 
en tent que sor repreosentent, mails ctest le chef de la 
direction nevele qui ¿teit le remplecent désieni de 1* Amir: 
DOENTTZ, 

, $ 

¿= £ cette stepe de la cuerre, toutesles guestions 
2teient iiportentes, dens le mesure o: elles influenceient 
les Opsretions militeires d'une menidre ou d'une eutre, 
n'est=ce pas ? 

Re- £ toutes les 2tepes de la guerre tOUSESREAXRAE les 
juestions militeires ont leur 1mportences 

e Ue que je veux dire, c'est qutá cette 4 epe de la 
uerre l1*'importence de toutes les questions dipendelit sure 
tout de le manisre dont elles influencuient ls Situation 
niliteire,? 

te= Cela, oui, je crois qutil conviendreit de 1* aduet 
tres 

ve= £t pendeant cette póíriode, l'Allenerne ¿telt vire 
tuellement gouvernóíe per les diícisions rrises A l'itate 
mejor du “ubrer, n'estece ves ? 

Rs Óuis 

$ ; 

ve ¿“e voucrfeis que vous regaerdiez un procés-verbel 
"une des visites de 1*Amirel DOENITZ:. C'est le ¿Ocune rt 
D-853 ; c'est un nouvesu document cui xxx deviendra le QGBe 
4906. C'est 14 un compte=rendu dtune visite 2 l' ctetenajor 
du Fúbrer du 38 et du 42 Aoñt 1943. Je crols ¿ue vous nty 
eévez pes essista3 vous-mbnme 15 votre surcorieur 1 acdieat, 

..EIEK!0 4 
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. , 3 Ss 2 ” Si y . : E a) S E 
Yer E y LONS e. Je O TE| pola UI > OJSL ¿use ] mr) “C pon L U, =. 16h5, 
a 4 * Le - m YN E 2 de es a 
1l est dujá reperti et c'est d'ailleurs ¿erit ici. Les eutres 
+ mt A a y £ pa es > e 3 7 + e + 
entretiens ont ¿ts des eonfsren ces entre le chef de l1':otaet- 


es A 1 Láña Más de dd dl A 
major ae la alrection dades OCperetions neveales... 


R+*- Úui, meis ce que je vouleis vous dire ctest que c'u- 


teit 14 une visite typique.+ +1 1'4mirel DOFNITZ n'eveit pe 


quitts plus tot, c'est 


un 

¡a 
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; 5 


tions et non pes imirel MEISEL, n'est=ce pes ? 


Re- Non, ce n'est pas du tout exacté Le chef de 1*o3tae 


mejor de le direction des Ops=retions neveles a trés reremen 


l*ocecesion de se renáre eu quertier Góncrel eét, d'epris tout 


ce progremme, 1l est vraisembleble qu'il alt utilisó cette 
occesion pour se mettre en repport evec.... 


*- Je ne veux pas perdre du temps evec cela. Ce que 
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Aa 


je 


lui qui seureiít eu ces autres conversa- 


veux dire, c'est que, lofsque 1*' Amirel DOWITZ ellait 1á-bes, 


* 
--. 


a pea de p — yr? PA A ó a Da m ; Dias : z : 
il VOJ/Yaltu d'une hiénlere egsnofele les autres fonetionnalres 


Re- Bien entendu». 11 est cvident que le Greand-Amirel 
4 > . a a s 
perló de toutes les questions eyent treit £ lea marine evee 


toustesas les personnealitos que cela pouvelt intóúressere 


o Je voudraís mein tenant vous poser une Ou deux ques- 


tíions sur la question de la conventíon de Genéve.+ C'est le 
C-158, page 69 du livre du Ministére Public, pege 102 du 


texte aellemend. Regerdez á la pegse 102, 


Comme vous nous 1*'evez d1t hier, c*est lui qui eveít 


4 > 
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hurt. 


enc 


de vos initieles ce procós-verbel, n'test=ce pas ? et un exem 


pleajire vous e ¿ts donny ? N'est=ce pes vrel ? 
Re- Uni, j'ei trensmis ce procós-verbel, 
Je-= Est-ce que ce procés-verbel y2taeait exacta? 
Re» 11 contient les treits princípeux des thémes qui 


furent developpes | 
Skiigiíiaxkixiíraxkiíx eu cours de cette confírence. 


de Y 


Jl. Ctúteit done une trenscription execte, n' est-ce 


Re- Incontestaeblement, j'ai trenserit les felis tels 


iaxXxE ars 


DED 


? 


Jue 





IMEI 


- E ). wr 5 el. J 3 Y : a o y TA 1 Y Ga ] E 
o mo ¿“GLlivecnendu, 3182-1018 a'taccordá evec e consell ae 
r A t- 4 “A T : vn) / : s r 2 . vr a . >» > . >| > Fs + La a es 
1" Amirel DOENITZ qu'il serait profcureble d'effectuer les 
» . , pon La ' Es + 4 DAA e e 
lesures conslduoríáes 1 “cessalres ¿ns evertissement et € 


tout prix de meintenir la fece ARXXXÍEXMX devent le monde 


extorieur ? 





e- J'ei dájáa alt hier trás exectement de quella fecon 
je conceveis cette phrase qué jteí formulée et Je n!tei rien 
2 Ejouter A cet seerde Dens le sens os Je 1l'ai díclaré hler, 
"el admis que cet extreit ¿tsit exacta 
*-=  t la mesure que vouleit prendre HITLER ¿tsit de 


v” >] . 5 £ PA wr pr a pa ga re um” £ ad y 7 PA PA L A A > 
mettre des prisonniers de cuerre dans les rilles bomberdóes, 


Le 


- 4 . a Mis y 3 2 
n'est=ce pas * N'titeíit=ce ves 14 une violetion de la con. 


A 


les eccorás de ¡enóves pes seulenent les eccords sur les 
Prisolfnlers de guerre mais ógelement les Eccords sur ls 
“rolx-kouge et autres quí aveient ótó falts 1 Genóve. 

¿+= Quelles ¿teilent les mesure que l*on considérel+ 
nócesseires, qui deveient óbre prises sens avertissement ? 


Voyez sezrlement le dernisre phrese 3 "Tl serelt prifírable 


* Pr 4 
Re= Meis il nten a móme pas ¿tó question. 


Y pa paa *— 1 y” nm Ep p Le y - ol - mm. pa» ! ”] 
je= Voyez=yous une dá lfforence entre le conseil ae 
y 3 le PAPA 4 J 2 pe . q 2 ny de 5 A os Y e ' ; 
les dóbuts romentiqgues d'un jeune expert ¡:) reletiívement e 


L'"Officileor de merine a 4it dens le documen txxxataxk c-101 


Ss d'seutorisation ¿erite, et 1*Amirel 


E 
e 
/dites ,¿ personne; violez 1: loi, meis en 


(0) 
Pr» 


tout css imeíntenez les Epptrences extsrieures. Voyez=vyous 1 
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2viter les dsasertíi 
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de guerre q 


n'test-ce v8 
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exectemen?t 


documen 
QsSCriv 
Vous 


cuerre O 
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tur 


mejor de la merine, n*est=-ce pas ? 
Re= Dans le cedre des comp te -rena 
me ntíonneit ógelement les prisonniers 
de == Est-ce que vous vous souvenez 


ant du 18 Octobre 194% ? 
Ro - Oui 


ja= Vous 6vez personnellement sig 


evez trensmis 1'ordre du fúhrer eu commendenent, 


ves ? 


eS 


Ro- uta 


le EesxkRreisidank Me le Prósident, 
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ouis 


'ordre du comman- 


dr. 2 


nó oráre et vous 


n'est-ce 
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el UM 


14 ej 1 948, 10hs-llhs. 
US-543 et ce document se trouve dans la lisasse de documents 


que Sir DAVID LAXWELL-FYFE e prísentés eu Tribunal en 


contre-interrosetoire. Je crois que c'est le dernier ou 
presque le dernier document dens toute cette liesse de 


documentse Est=ce que vous avez epprouva cet oráre 


, 


Re= Je 1*'ei regrettó. J'ei regrettó quton eit aú 


«f* 5 3 Yi e Cc y e narjdas 14 : 
1onás dens son premier elinús que ge devals reconne” itre 
se Justificetione. 


te 
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e= Vous eviez conneissence du felt que l1%'on remett 


re, 
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les rrisonniara e | las+ 1 
68 prisonflers eux vu», n'estece pes ? Vous saviez que 
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Meis vous n'aviez sucun doute sur le felt que cel: 
> el a 
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pouvelt dire qutils pouveient Étre fusillós, n'est=ece pas ? 
J / de 


rr: c pa Ja 2 E , . ' 
u"ils pouveient étre fusillés. 
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eo ». Et er ) Y OY me ao 3 7 e € ed ' an h 
o ' £veZ=v0us penso £ cele lorsque vous avez sienó 
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Ha ve voucreis me rofarer esux díteils de cet Ooráres. 
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Le ¿Ul, videmment, cette poss1bilito ¿taelt cleire 


(2) Me le Prósident, on e posóú «au 
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tóamoin la question de savoir s'1l ctelt d'eaccorá evec cet 
ordre. Je ne crois pes que le CUolonel PEILLIMORE puisse 
obtenir une róponse en lui d¿isent de ne pes T6ire ellusion 
áa 18 premisóre pertie de cet oráre. Je crois qu'il feudrealt 
eautoriser le tóímoin ¿ se rúfóírer eu premier eliñsa de cet 


OT0IUres eee le Prísiden Ts 1? Ami re 1 NACN Liloe.so 
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Me LE PRESIDENT. - /Oous eurez 1*'occasion de ruinterroger 





le támoine 
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Qe = El aus 
si la perso 
| nne 
ap.rrouve, n'est=ce pas ? e NN 
Ro u Je 
prends la res 
e ponSabilité total de 
Qe. - Bon. Je 
. n'ai pas d! 
Monsieur le Président, AS 
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Re» = Mons 
leur le Président,je m'excuse 
, 





BP - $ 
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M. LEPRAST DEN 
To - ET á tous les autres nu 





mér 
08 vous avez donné les numéros ? 
Eo» 
Cui, Monsieur le Prési dent, 
Qe.- Est-ce 
qu'un memb 
RE mbre du Ministe 
o re | 
ys des questions ? Est=ce le Dr Ea 
sir E 
e proceder á un interrogatoire ? ces: 
e 
DR KRANT 
ZB | 
Pa UEHLER+- Monsieur le Prési dent, 
SI DENT .- M4 
dd . Dr Krantzbuelher AÉREA 
1 est presque IT heures 30 f 
, On ferait 


mieux de suspendre... 


- Sus 
Pension d'audience de 30 m 
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LE PRESIDENT. = Avant que le Dr. Kranzbuehler ne re pren- 
ne Son interrogatoire, j'annonce les décisions du Tribunal 
concernant les demendes qui ont été faites a 1'audience. 

La premiére demande, au nom de 1'accusé Von Schirach 
était un ténoim Hans Marsaleck qui devait étre cité pour un 
contre-interrogatoire. Cette demande est accordés. La seconde 
demande était relative á l'interrogatoire d'un témoin Kauf- 
mann et est acordée.» La demande sui vante était faite su nom 
de 1'accusé Hess, pour cing documents. A ce Sujet, le Tribunal 
décide que deux des documents demandés ,» les documents B et D 
dans la denande du Dr. Seidl, ont déja été dubliés dans le 
Reichsgesetzblatt, et 1'un a déja été fourni comme preuve, 
par conSéquent ils sont adnis, Le Tribunal considére que les do: 
cuments demandés portant le titre € et le titre E, dans la de 
mernde du Dr. Seidl, ne sont PAS Batisfai sants et n'ont pas de 
valeur probantes étant donné qu'il ne semble pas, d'apres 
la demande du Dr. Seidl, et les sujete quí y sont référés, que 
les copies sont des copies de documents originaux. La demande 
est refusés á ce Sujet, Pour cette raison. 

Meis on autorise le Dr. Seid1 á fournir au dossier d'au 
tres affidavits par Gaus trai tant de ses souvenir sur les ac= 
cords en question. 

La denende, su nom de 1'*accusé Punk, d'un £fidavit Par 
un témoin nornmé Kallus, est accordée. La demande su nom de 
1'accusé Streicher, est, refusée, La denande au nom de 1'accusé 
Sauckel, d'aborá pour un témoin nonmé Biedemenn est accordée, 
Puis la demande pour quatre documents est aussi accordée, 

La demande, au nom de 1'accusé Seyss=Inquart, d'un interroga- 


toire áu Dr. Stuckart; est accordées La derande au nom de 1'ac. 


cusé Frick est accoráée, 11 s'agit d'un interrogatoira d'un témo+ 
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le Dr+ Conrad, 

Une demande au nom de 1'accusé Goering concernant deux 
témoins est accordée, en ce sens que les témoins doi vent étre 
prévenus. 

La denande au nom des accusés Hess et Frank pour des 
renseignements officiels du Ministere de la Guerre des Etats- 
Unis, est refusée. 


C'est toute 


LE_PRESIDENT. - Continuez, Dr. Kranzbuehler. 


DR» KRANZBUEHLER+ - Je voudrais vous poser une question 
au sujet de 1'oráre du conmando. Est=ce que la Direction de 
la Guerre Maritime a participé á 1'élaboration de cet ordre 


sous une forme quelconque ?7 
Re - Non, aucunement o 


Qe - Aviez=vous done la possi bilité á la Direction de la 
Guerre Mari time, avant ou pendant 1'élaboration de 1'ordáre 
d'exaniner si les documents étaient exactas ?7. Entre autres, 


les chiffres n* 1 de cet ordre ? 
R. - None Une telle possi bilité n'existait pas. 


Qe -= On a parlé a l'instant, ici, du bai tement d'un 
home qui aurait attaqué le bateau Tirpitz dans un torpil. 
leur, en octobre 1942. Savez-vous qu'un an plus tard, en au- 
tomme 1943, une nouvelle attaque de petits torpilleurs fut 
faite sur le Tirpitz et que les narins britanniques capturés 
a cette occasion ont été traités d'apres la Convention de 


Genéve par la marine qui les avait capturés ? 


Q. - La seconde attaque sur le "Tirpitz" m'est connue, 
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mais du traiterment des prisonniers, je ne m'en souviens plus» 


Qe -= Vous parliez du fait que la Direction de 1/A Guerre 
Maritime aurait pu recevoir des compte=rendus sur les déclara- 
tíons de 1'équipage, ayant participé a des opérations de com- 
mandos Qu'est=ce qui importait á la Direction de la Guerre Ma- 
ritime dans ceg rapportse , les questions Opérations, ou les 


questions de Personnel ? 


Re - Il nous importal t naturellenent de connaf tre les 
questions tactiques et opérati ves de facon á ce quenos 8XPé= 
riences puissent étre recueillies et que nos conclusions en 


Soient déduites. 


Q. -» Vous souvenez=vyous d'un cas concret ou vYoOUu8 auriez 


pa voirun tel cas ? 
Rei - None 


Qe - On víent de vous montrer ici un docunent ktrelatif au 
trail tement des pri sonniers dun cormando. Avez=w0us encore ce 


document ? Voulez=voua le regarder, je vous prie * 
Re - Puis-je á nouveau demender le n* de ce docurent ? 


Qe -= 526-PS, quatriéme page de ce lot de documents que je 


vieng de recevoir du Ministere Public +. Avez=Y0us8 le document, ? 


BR * -526-PS, ou. 

Qe -= Je mis vous remettre ce document. 

Ri Mais je l'ai déñx. 

Q+ = Vous y trouverez au troisiéme paragraphe 1*indicati on 
que Ce cormando avait 1000 kg8. d'explosifs, Est=ce exact, ? 

Re - Quo 


Qe -= Avez=vo0us entendu la question ? 
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Re - Je vous ai répondu par "oui".s 


Qe -» Vous trouverez au Séme paragraphe,"conme buts de 
ce cormando, sabotage de points dkhppui, emplacement d'artil- 
lerie, etc..8dt formation des organisations en vue de tels 


gabotag8B...". Est=ce exact ? 
Re « Qui. 


Qe -» Est-ce que ces devoirs ont quelque chose á voir 


avec leB questions de marine ? 
Re - None 


Qe - De tous les documents, trouvez=wo0us une indication 
querla Marine était occupée á fournir ces cormandos, ou á 
les traiter d'une con spéciales Trouvez=vous une iíndica= 


tion ? 


Re - None Dans la lettre, il n'y a aucune indi cati on 


de la sort8. 


Q. «Ce natin on vous a parlé du cas du "Monte Gorbea" 
en Papport avec 1'ordonnence d'une our Martiale contre le 
conmandante Le Grand=Aní ral Raeder avait, á cette époque, 
envoyé un radiogranme au Conmandant. Le radi ogranme Se trouve 
dans le livre ús documents Doenítz n* 88, Livre de documents 
n* 4, page 230. Je vous lis ce radiograrens ; 

"Le Commendant en Chef de la Marine e ordonné expres86. 
ment et personnellement que tous les cormendants de 80uU8= 
merins exercent de la facon la plus stricte les ordres con. 
cernant les traitements des navires neutres. En outrepassant, 


Ces ordres, il y aurait des conBéquences poll ti ques imprévi 


Bibles. Cet ordre doit étre inmédiatement porté á la Connal gs. 
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sance de tous les conmandents." 
Est=ce que vous voyez dans cet ordre la limitation pour 


des bateaux espagnols ? 
Ra - Nono. 


Qe - Je vais vous remettre maintenant le document utili sé 
hier D-807. Ce sont des notes adressées a Gouvernement norvé- 
glen au Sujet du torpillage de quelques navires. Voulez-=vo0ug 

dans 
me dire, je vous prie, si/ce document vous trouvez des points 
d'appui pour les lettres élaborées par le Conmandant- en Chef 
de la Marine, si vous trouvez des indications que ces lettres 


sont réellement parties, ou s'il ne S'agit que de projets dont 


on ne peut déterminer s'ils ont été envoyés á 


Re --Conrme dens les deux lettres, il ne se trouve aucune 
indication, ni de Signature, il se peut que Ce soilent des pro- 
jets. La preuve qu'ils ont été réellement expédi és n'est Das, 


Sans aucun doute, contenue dans cette lettre, 
LE_ PRESIDENT. = Avez=v0us donné la page de cedocument ? 


DE. KRANZRIEHLER , - Cela a été rend e hier, Mo. le Prési dent. 


Ce texte ne se trouve pas dans le Livre de Documents . 


LE PRESI DENT4 - Je vois, 
DR KRANZBUBHLER. - Je vous lis maintenant la premi ¿re 


Phrase d'un autre document, quí vous a été soumis hier. 11 S'agi t, 
du n* D.846 qui e Pour objet une conversation entre 1*Ambassa= 
deur l1'Allensgne au Danemark Von Renthe-Fink du 26 septembre 
1939, et je vous lis la premiére phrase : 

"Torpillage de bateaux Suédois et finnois par nos 
SOUS-marins ont créé ici des Craintes sérieuses au su jet des 


transportes de 'avitaillement pour le Danemark ," 


Dans ce PapPort, voyez=vY0us une Preuve quelconque qu'il 
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6'agisse de torpillage sans avertissement, ou bien 5'aegit-11 
plutót de torpillage d'aprées le8 ordres, el apres 1'examen 


du bateau ? 


Re - Dens la phrase lue aá l'instant, 11 n'est nullement 
dit de quelle facon ces bateaux ont été envoyés par le fond. 
Pour autant que je me Souvienne úu document produithier, tout 
ce document ne comporte aucune indication sur les moyen8 en- 
ployés pour l1'envoyer par le fond, et il faut admettre natu- 


rellenrent que ces bateaux ont été torpillés d'tapres les ordres». 


Qe - Hier, on vous a demandé si le note du 24 novembre 
1939, la note allemande adressée aux neutres, éteit un aver- 


ti ssement. Vous aviez répondu par oui. Est-ce exact ? 
Bo — Qui +. 


Qe - En outre, on vous a demandé sí nous avions trompé 
les neutres, et vous avez répondu par non á cette questione 
Est-ce que cette réponse "non" avait trait á la question pré- 
cédente concernant l1'avertissement de certaines zónes mari ti - 
mes, ou est-ce que cela avait trait á toutes les mesures poli - 
tigues possibles prises par le Gouvernement allenand vis á-vig 


des Etats neutres, afin de camoufler nos intentions poli ti ques?] 


R. - La réponse avait trait, á cause du contexte entier, 
aux questions précédentes concernant 1'avertissement des neu. 


Lres». 


Qe. -= Je vouirais éclaircir compléetement ce point. Y a=t=i1 
le moindre doute en vous que le prétexte de torpi llage par 
mine n'evait pas Seulement pour but de tromper la défense ad= 
verse, meis égalerment un but politique, afin de tromper les 


neutres sur les moyens employés ? 
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Re - Ovi, je confirme ce double but. 


We - Y a-t-11 le moináre doute en vous que le Gouverne- 
ment allemend, dá 1'égard des Etats neutres, aurait démenti que 
certeins navires auraient été torpillés, et envoyés par le 
fond par les sous-marins, ealors qu'ils l'auraient été en réa- 


lité ? 


Re - Oui, ou plutót non. 11 n'y a pas de doute que de 
telles mesures eussent lieu sous la forme de démentis, mesu- 


res politiques généralement employsées par opportuni té. 





Q. -» Hier, vous sez adnis la poseibilité que 1'Ariral 
Doenitz, en tant ye Cormendant en chef des S0US-=marins,au- 
rait eu conaissance de la part de la Direction de la Guerre 
Marine d'événemente poli ti ques, D'aprées vos souvenirs, pou- 
vez=wv0us citer un seul cas dans lequel réellement la Direc- 
tion de la Guerre Marine lui aurailt envoyé une inforneti on 


concernant des questions poli tiques ? 
Re -» Je ne me souviens d'aucun Cas. 


UEHL - Je n'al pas d'autre question á poser 


DR» _SIEMERS y - (Pour le Grand-=Ariral Raeder). - Amiral, 
la base de l'ordre des cormandos, pour autant que cela touche 
la Direction de la Guerre Merine, vous l'avez écleircie en 
attibrant 1'attention sur les indications précises d'itler, 
Hitler a dit qu'il avait devant lui des ordres ennemis indi - 
quant que les prisonniers devaient ¿tre tués. En rapport, 
avec cet cráre concernant les conmandos, le Colonel Phi111- 
more a en détail traité du cas du marin bri tannique Evans, 


Á mon avis, ce cas n'est paB éclairoi JjJusqu'áa l'heure pré 








mm RR 


14/5/46 


sentee Le Colonel Phillimore a parlé de l'assassinat d'un 
soldato. Jo crois que le Ministere Public, malgré Sa bonne 
connai ssance des documents, se trompe réellement et dans ce 
cas-1á également du point de vue juridique. Je vous prie á 
nouveau de recevoir les documents D=864, 

Mo le Président, c'est le document GB=457, renís aujour- 
d'hui par le Colonel Phillimore. 

(s'adressant au témoin ) : avez=vous encore ce docu-= 


ment ? 
Re -» Non, je n'aií. plus aucun decurent ici. 


Qe. - 11 s'agit d'un affidavit de Cerhard Mescho. Le 
Ministére Public vous a lu la rhrase que 1'Ará ral commeandeant 
les cótes norvégiennes du Mord auraí t entendu lui -méme d?! 
Evans. Est-ce que de cette phrase il faut dédui re qu'Evans 
était un prisonnier de la Marine ? 


Re -= Non. 


Qe - Corment cela se passai t=-il, d'apres l'affidavi t, 


de Flesch ? Voulez=v0us3 éclaircir ce point, je vous prie ? 


Ro. - D'aprés le second Palragraphe de cet affidavit, Flesh 
a dit se bouver entre les mains du SE ? 


Qo - Clest exact. 


SI Se - Je puis ajouter, Mo. le Président, qutau 
début de cet, affidavit déclare qu'il était Cormandeur du SD. 
La Police de Sécuri té avait aX Capturé Evans, quí était pri 
Sonnier du SD, 


Est-=ce exact que d'apres cela, le marin britanni que Evans 


a Simplement été mis á la disposition de 1*'Ariral allemend 
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en Norvége pour son interrogatoire ? 
Re - Sans aucun doute » 


Qe -= Et 1'Ariral norvégien avait, un intérét á cet in- 
terrogatoire parce qu'il s'agissait d'un attentat sur le 
Tirpitz ; 11 désirait savoir corment on avait préparé cette 


attaques. 
Ro. - C'est ainsi qu' il en a été. 


Q. -» Dans 1'affidavit suivant D-846, voulez=vous re- 
garder le peragraphe sui vante Il est dit concernant les 
vétements d*'Evans, et je cite : 

"Je ne me rappelle pas qu'Evans portait un uni for- 
me ; Autant que je m'en Souvienne, 11 portait un bleu d'ou- 
vrier," 


Est-ce que d'aprés cela, Evans n'était pas recomai ssa- 


ble en Sa qualité de Soldat ? 
Re - Evidenment , NON» 


Q+ - Je vous prie alors de passer au document que le 


Colonel Phillimore a produi t UK-57 . 


Me le Président, c'est le n* GB 164 » 11 doit se trouver 
dans le Livre de Documents original, mais je rois que ce do. 


Ccument vous a été Penis á nouveau aujourd'hui, 


LE-FRESIDENT, - Quel numéro avez=vous dit ? 
TR, SIEMERS , 5% UK=57, GB-164 


LE_PRESIDENT, .. Continuez, Dr, Si emerg. 


DR. SIEMERS. - Vous avez une photocopie ? 


R, um Oui. 
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Qe = Voulez=v0uz, je vous prie, ouvrir le document a 
la quatriéme page. Tout d'aborá une question ; est-ce que Ce 
papier a pu átre connu de la Direction de la Guerre Mari time ? 
Est=-0ce que vous y voyez une indication que cela a été envoyé 8 


ce service ? 


Re —> 11 e8'agit de note du service de 1'0KW, et je crois 


que la Direction de la Guerre Maritime ne 1'a pas reques. 


Qu -» 11 s'agit dans ce document du service de contre- 


espionnege dans 1'0KW. Est=ce exact ? 
R, - Oui. 


Qe -= Sous le chiffre n* 2, il est dit "attentat. contre 
le Tirpitz", Dans la premiere pertie, le Colonel Phillimore 
a lu. : 

"Trois Anglais et deux Norvégiens ont été capturés á 
la frontiére suédoise." 

Est=ce que 1'on peut déduire de ce fait que C'est la 


police quí les aurait arrétés, et donc pas la Wehrmacht ? 


R, "Pas la force armée  I1 en est probablement ainsi, 
mais ce n'est pas certain» Ils n'ont certainement pas été 
arró8tés par la Marine de Guerre, mais rvrobablement per la 


police qui assurait la protection des frontidres lá-bas. 


Q, - Ne croyez-=vy0us pas, Aniral, qu'il est certain et, 
non seulement probable, en vous Ssouvenant de 1'affidavit 
Flesh D-9864, que le Cormandeur de la Police de Sécurité 


enmena Evans de la frontiétre á Oslo ? 


Re - En empserant lesleux, je crois que cela est sir, 


Oui, je ne pense pas qu'il y sit aucun doutes á ce sujet. 
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Qe -» Voulez=vy0us regarder la phrase Suivante. 
M, le Président, c'est sous le chiffre n* 2, prerier pa- 
ragraphe, derniére phrase. Il y est dit textuellement : 
"Il était seulement possible d'arréter le marin 
bri tanniqgue Evans qui portait des habits civilss Les autres 
ont pu g8'óvader en Suede." 
Nous ne Ppouvons pas indiquer avec certitude qu'Evans n' 


pas 
était/reconnaissable en tant que soldat, n'est=ce pas ? 
Re - Oui, Sang aucun doute. 


Qe - Voulez-=v0us voir la phrase Suivante, témoins 11 y 
est dit, je cite textuellement : 
"Evans possédait un étui á révolver tel qu'on s!en 


sertr.r.o 


SIR DAVID. - On ne parle pes de vétement civil dens la 


corie angleise, Cela ne se trouve pas dans ma copies. 
LE_PRESIDENT. - Je n'ai pes le document devant moi. 


SIR DAVID. - La copie anglaise dit simphenent "le mari n 
Evans, né le 14 janvier 1922 á Londres, fut arrété. Les au- 
tres séchapperent en Suéde." 


En tout cas, on pourra contróler apres. 


LE PRESIDENT, -= Quelle est la référence exacte du docu= 


ment ? 


E DAVID: -» M; le Président, c'est le document UK=57, 
c'est unimpport de 1'0KW , Service Auslands Abwehr, du 4 jan. 
vier 1944. 


LE SIDENT. = Est=ce que le Colone? Phi llimore 1'a 


présenté ce matin ? 
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SIR_DAVID, - None Je 1'al versé moi-méme , au Cours 


du rcontre-interrogatoire de l'accusé Keitel. 
LE_FRESIDENT. - Je voisel Il a déja été présenté. 


TR». SIEMERS, -= y suis reconneí ssant á la Cour d'avoir 
rectifié l'"erreur du texts anglais. ci dans le texte original 
allemand se trouve les motes "en civil". C'est une photocopie, 
donc cela doit étre exacto. 

Témoin, nous en éíons á la PhraB6, je cite textuellensnt: 

"Evan8 possédait avec lui un revolver que 1'on porte sous 
1'aisselle et une matraque." 

| Qu'en déduisez=vous ? 
Ry - Cela montre»r..... 
SI Se -= Sir David voudrait que je lise la phra- 
se Suivante "Des voies de fait en contradiction avec le Droi t 
International ne purent étre prouvées contre lui. Evans a fait 
des déclarations détaillées sur 1'entreprise, et 11 fut fusil- 
1é d'aprés l'ordre du Fuhrer". 
Qu'en déduisez=vy0us, avec le fait qu'Evans 8e trouvait, 
en civil ? Faut-11l voir dans ce fait un compor tement contraire 


á l'áéttitude d'un soldat en terri toire ennemi ? 


LE _FRESIDENT, -» Le Tribunal considere que C!est une 
question de droit sur laquelle le Tribunal doit décider et, 


non pas le témoine 


IR+ _SIEMERS y - Je renonce á la réponse. 


Puis-je vous demander alors de voir la page sui vante de 
ce documento I1 s'agit du cas dsjá tralté "le cas Bordeaux" 
que vyou3s aveY' éclairgi pour autant que la Direction de la Guer. 
re maritime n'en était pas informé.s Je vous indique la phrase 


Page 3, en bas de la Page, et je cite : 


"Apr 
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"Apres 1'emploi des explosi fg » leS bateaux ont 
sombré, et les hormes ont essayé de s'évader en ESpagne, avec 
1'aide de la population frengaisegsHabillés en civile," 

Est-ce que ces honmes, dans ce Cas=1a encore, ne ge 


sont pas comportés conme des soldats l'auraient dí ? 
Re -= Cest trés clair d'apres ce documents 


Qe - Je vous renercie, et, maintenant une derniére que 8= 
tion : 
Le Colonel Phillimore, á la fin de Son contre-interroga- 
d'apreg 
toire, vous a denandé si/cez cas que 1'on venait de traiber, 
a votre avis, le Grand-=Ariral Raeder et le Grand-=Ani ral Doe. 
nitz sont coupables de cet, aSBassinat. Je vous prierai mai nte 


nant de répondre á cette question. 


Re = Jecrois que les deux grands anáraux ne sont Pas Cou- 


pableS». 


DRy _SIEVERS. Je n'si plus d'autre question á poser. 


DR? LATERNSER, - Amriral, j'ai quelques questions á poser 
ayant trait á l'ordre du cormando.s Au cours du contre-interro= 


gatoire, vous mez décri t votre attitude vis.¿-vis de 1*ordre 
concernant les cormandos. Je voulais vous demander :; est-ce 
que, dans cette átti tude, 1'idée prévalait que vous roylez 
que cet ordre a été examiné S0us le point de vue de sa Portée 


de Droit International? 


Re - Oui, J'admettais que la justi fication de cet ordre 


était exarinée Par une autori té Supérieure. 


Qe - En outre, pendant le contre-interrogatoire ,» VOUuSs 


avez indiqué que vous vous fi guriez que lorsque un horme étai t 
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rem 8 au SDo... Je voulais simpiement vous demender :; est- 
ce qu'á cette époque déjá, vous saviez ce que cela voulai t 
dire que d'étre livré au SD, ou bien cette image ne vous est- 
elle venue que maintenant, aprés que vous ayiez vu beaucoup 


de documents ? 


Re -—T11 n'y a pas de doute, aprés avoir vu ici un egraná 
nombre de documents, ma conception a été considérablement in- 


fluencé8. 


Q» - Donc, á cette époque, vous n'aviez pas la certi tude 
que la renise d'un homme entre les mains duSp équivalait á la 


mort certaine ? 
Re - Non». 


Q+ >» Meintenant, je voudrasis poser quelgues questions su $8 
sujet des armements et de 1'équipement des troupes de corman- 
do» 

Ve Savez=v0us pas que pour quelques membres des boupes 
de conmandos, lors de leur examen , des armes automati ques fu= 
rent trouvées, et notanment des pistolets d'une telle sorte 
que lorsque 1l'on levait les bras au ciel lors de la capture, 
automati quement un coup partia tet touchait celui quí était en 
face du prisonnier. Est=ce que vous savez quelgue chose de 


cela ? 
R, -Oui, j'en ai entendu parlera 


Qe - N'avez=vy0us pas vu des imeges, des illustrations a 


ce sujet ? 


R. - Non, je ne me souviens pas de telles 1illustrations, 


Qu - Est-ce que du cóté des Allermands des entreprises de 
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Babotage furent faites dans les payB ennemis ? 


LE PRESIDENT. =» En quoi ceci vous concernet=t+-i1l, 


Dr. Taternser ? 


DR» TATENNSER. - Je désirerai terminer par cette ques- 
tion si 1e témoin a connaissance d'entreprise de sabotage, et 


s'i1l a recu des rapports au sujet de ces entreprises. 


LEFRESLDENT, - Mais justement, nous avons décidé 
que de telles questions ne devraient pas 8tre posées. 

Ces actions devaient étre faites en représailles, étant 
donné la facon dont étaient traitées les unités. Ceci a déja 
été décidé. Nous ne nous occupons pas ici des crimes con- 
tre 1'humanité, ou des crimes contíe la guerre á ce point 


de vue, meis de ce que ces accusés Savalent., 


DR+ LATERNSER. -= Mo. le Président, je ne connais pas 


la réponse que le témoin allait donner...... 


LE PRESIDENT. = Vous avez dit, quand vous avez posé 
cette question : afin de vous assurer que les unités de sabotys 
tage avaient été traitées en violation avec les lois de la gue 
guerre internationale, et ce n'egt pas le point quí nous in- 


téresse ici. 


DR» LATERNSER. -— Mais, Mo. le Président, cela démontre= 
rait pour moi que du point de vue du Droit Internati onal, 


concernant le traitement de telles entreprises de cormando, 


11 y aurait des doutes, et ceci serait important pour 1'appli. 
cation du Droit. 


LE..PRESI DENT. Dd Un AAA 
Le Tribunal décide que la question n'est, pas adri ssible, 
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DR+ LATERNSER» - Témoin, vous avez dit pendant le con- 
tre-interrogatoire que jusqu'en 1944, vous étiez le Chef 
du Service des Opérations+. Pouvez=v0us me ánner des indica- 
tions, si dans la Mer Noíre il y avait de grandes forces 112- 


ri times allemandes, ou des convois importantes ? 


Re - Dans la Mer Noire, nos bateaux étaient en nombre 


infime. 


Qe -= Pourgquoi en avait=on besoin dans cette ré-ion ? 


Re - Pour le 1mvi tai llement. 





DE PRESIDENT. = Dr, Laternser, corment ceci a=t-11 été 
soulevé dans le contre-interrogatoire ? yous étes en train 
de contre-interroger, vous n'avez le droit de poser des ques- 
tions que Sur les différents points qui ont été soulevés au 
cours de l'interrogatoire. Vous n'avez pes le Boit de poser 


des questions sur la Mer Noire. 


Qs - Au cours de l1'interrogatoire, j'ai constaté que le 
témoin a été pendant longtenmps le chef des Opérations, et de 
ce fait, j'ai déduit que lui: était un des rares témoins qui 
Pouvalent me renseigner sur la PoBsibilité d'un reproche par 
ticuliérenent grave que le Ministére Public russe a fai D, 
que 144.000 personnes auraient été transportées sur des ba. 
teaux allenenás á Sébastopol, et lá en pleine mer qu'ils 
alPaient été envoyés par le foná ,» de fagon á ce que les 
pri sonni ers de guerre se trouvant dans ces navires Soient 
noyés. 

Jusqu'á un certain point, ce témoin pourrait éclaircir 


cette question . 


E PRESIDENT. = Dr, Laternser, vous saviez des que 


ce ifmoin a cormencé sá dévosi tion quelle était sa 


Situa- 
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tion, et vous auriez pu le contre-interroger vous-méme en 
temps utile. Maintenant vous le contre-interrogez,vous n'avez 
PpaB ledkoit - on ne peut pas gácher le temps du Tribunal - 
de poser des questions autres que elles qui ont été soulevées 
au cours du contre-interrogatoire. 


Selon 1'opínion du Tribunal» cette question n'a pas été 


Soulevés. 


DR. LATERNSER. => Mo. le Président, exceptionnellement, 
je vous prierai de 1'admettre ? 


LE_FPRESIDENT. - Non, Dr, Daternser, le Tribunal vous a 





donné la possi bilité de le faire entérieurenment, nous ne 
Pouvons pas continuer davantage ainsi,. 


Le Tribunal va Ssuspendre, 


L*AUDIENCE EST SUSPENDUE JUSQU'A Y4 HEURES, 


€qFrVI— 
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TRIBUNAL MILITAIRE INTERNATIONAL 


Séance du 14 MATI 1946, ouverte a 14 Ha. 
sous la Présidence de Lord JUSTICE LAWRENCES+ 


LE PRESIDENT. — Vous en avez terminé, n'est-ce pas, 
DrKranzbuehler, avec ce témoine 

Dr. KRANZBUEHLER+. — Parfaitemente 

LE PRESIDENT. — Le témoin peut donc se retirere 

Dre KRANZBUEHLER+ — Je prie la Cour de bien vouloir 
eppeler comme prochain témoin le contre-amiral GODT. 


E témoin est introduit) 


E 


( 

LE PRESIDENT. - Voulez-vous déclarer votre nom ? 

LE TEMOINS. — Mon nom est Eberhard GODT. 

LE PRESIDENT. — Voulez-vous rép8ter aprées moi ce ser- 
ment : "Je jure devant Dieu tout-Puissant et Omniscient que 
je dirai la pure vérité, ne retirerai ni n'ajouterai rien", 

fle témoin répite le serment). 

Vous pouvez si vous le désirez, vous asseoir. 

quand 

Dr. KRANZBUEHLER+ — Amiral GODT, semmenk etes-vous 

entré en quelité d'officier dans la marine de guerre ? 


Re - Le ler juillet 1918, 


Qe — De quand date votre collaboration avec 1'Amiral 
Doenitz et dans quelle positione 
Re - Depuis janvier 1938, d'abord comme officier a' 
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¿tat-líajor et ensuite comme chef du département des opérations 





au début de la guerre . 

Qe - Vous avez été chef des opérations pres du Chef 
de l1l'armée sous-marine . 

Avez-vous participé dpwuis 1938 á tous-les ordres ayant 
trait eux opérations qui étaient élaborcées dans 1'EtabMajor ? 

Re. - Oui . 

de - De combien d'officiers se composait cet £tet-Ma jor 
auguel vous apparteniez ? 

Rs - Au début de la guerre, il y avait trois offic iers 
supérieurs, quatre officiers subalternes, et deux ofiiciers 
ddadministration . 

Q. -— Je vous faire voir maintenant, le document GB-83, 
11 figure á la page 16 du Livre de documents du Ministere Pu- 
blic, et il y est question d'un ordre adressé au Comuiandement 
de 1'"arme sous-marine, datant du 9 Octobre 1939, 

11 est question de la campagne des détroits de Norvege. 


Comuent 
Ce document g-t-i1l été congqu ? 


Re - J'létais á cetie épogue lá 2 la direction des Opéra-— 
tions navalesá Berlin, et ¡j¡'étaisoccupé há d 'autres fonctions. 
Au moment de ma visite á Berlin, on m'a posé la question de 
savoir si le Commandant en Chef de l'arme sous-marine était 
intéressé 4 la créstion de points d'appui en Noryége, et de 
quelie fagon on pourrait résliser ces points d'appui $ 

de - Vous a-t-on dit de quelle facon ces points d'appoui 
en Norvége pouvaient 8tre aménagés pour ¡eur utilisation par 
la marine de guer:e allemende ? 

Ko -= Non . 

Qe =— Le Ministére Public a produit u:1 extrait du Journal 


de la Direction des Opérations navales . C'est, Monsieur le 


Président, un extrait qui se trouve a la page 15 du Livre de 
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Documents . Cet emtrait comporte quatre questions , a savoir*s 
a 

notemment les questions/relatives aux détails technigues quant 

2 des points d'appui en Norvége, tendis que l es questions B 


et C se rapportent aux possibilités de savoir si de tels 


points d'appui pouvaient 8tre gagnés contrenla volonté m8me 


¡07 


e la Norvége, et comment ilspourraient étre défendus. Lequelle 


Da 
(0 
Y 


de ces questions vous a été posé 

Re - Puis-je vous demander encore une fois de me répéter 
le détail des questions ? 

Qe -— La premiére question est celle-ci : Quel endroit en 
lorvége peut étre pris en considération pour la Norvéige ? 

Re. - Cetiúe question m'a été posée . 

Le Président +.- Voúlez-vo0us faire une pause entre la 
question et la réponse, afin que les interprites puissent 
traduire en temps utile ? 

Q+. - Je répete encore une fois ma question : Quel lieu en 
Norvege peut étre enviseagé comme devant 8tre un point d'appui 

Re - Oui, cette question m'a été posée + 

Qe -— Voules-vo0us me montrer par la lettre du Chef de 
1*Arme sous-marine, si on a répondu aácette question et á quel 
endroit ? 

Re - Oui, on a répondu á cetie question so.s le chiffre Ll. 
11 est dit que"il peut 8tre question de Tronfíheim ou de 
Narvik . C'est sous le paragraphe Il . 

La seconde question est ainsi conque : Des bases peuvent- 
elles 8tre créées contre la volonté de la Norvége au cas o 
il ne serait pas possible de les acouérir á l'amiable . Cette 
question vous a=-t-elle été posée ? 

Re -— Non . 

Q. - Pouvez-=vous dire si cette question a eu réponse 


dans la lettre du Chef de 1'Arme sous-ue rine ? 


Hu 


-= Non, il n'a pas été répondu á cette question. 





RS IMA 
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Q. - la troisitme question est ainsi concue : " Quelles 
seraient les possibilités de défense aprés la prise de posses- 
sion de ces points 7 " 

Cetie question vous a-t-elle déja été posée ? 

Re - Non, ehle ne m'a pas été posée + 

Q. -— A-t-elle eu une réponse dansla let:.re ?7 

Re - La réponse se trouve au paragraphe jIl. 1l y a 
12 une remargue sous la lettre D , envisageant des mesures 
éventuelles de protection pour les points d'appui en ques- 
tione 

Q. - Cette rép.nse comporde-t-elle avec la quatriéme 
question que je vais vous présenter maintenant ? " Les ports 
doivent-ils 8tre entiéeremnt appareillés comme points d'appui 
oúU se trouvent-i1ls déjá en position de ravitaillement ? 


Ko 


Non, ces questions n'ont pas de rapports entre 
elles . 


Qe = Cette quatriéme question vous a-t-elle été pos ¿e? 


.. 
e 
! 


Parfaitemento 


O 
. 
| 


A-t-ellie recu une réponse ? 


4 


Dans la letire, non +. 


Que signifie alors leschifíres Il et III  ? 


O 
> 
j 


Ne répondait-elle pas á la question de savoir s'il convient 
d'taménager les ports comme points d'appui, ou simplement 
comme centre de ravitailiement ? 

Re - Simplement au fai t que 1'on doit considérer comme 
utile, 1'utilis. tion de ports norvégiens comme points d'appui 

Q - Je vous prie de considérer la derniére phrase du 

document +. 11 y est dit : " L'établissement de possibilités 
de ravitaillementdevrait prendre en considération Narvik, 
Nte sé-ce pas 14 une réponse á laquestion de savoir si un 


centre d'approvisionnement est suffisant *? 


Roe - Parfaitement + 
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Q. = Puis-je vous dire, per conséguent, en me résumant, 
que la premidre et la quatriéme questions vous ont été postes, 
et ou'elles ont regu une réponse de vous ? tandis que la 
deuxitme et la troisitme questions n'tont pas été posées, et 
n'tont pas eu de réponse ? 

Re - Parfaitement e 

Q. -— Dans le journal ,de la direction desopérations nave- 
les, on peut lire que les cheís de sous-marins; lescommandants 
des sous-marins, doivent consi dérer ceslieux, comme particu- 
1idrement précieux á présent, en vue de leur ravitail lement 
et comue base d'éppui pour les sous-marins dela flotte de 
1l'Atlantique Y 

Que signifie cetue remarque? signifie-t-elie que 1 tmiral 
Doenitz avait déja étuaié cetúe question avant votre visite 
2 Berlin ?* 

Re -— None 

Q. - Ou bien ..... 

R¿ - Non, c'était ma position perso nnelle que je 
pouvais donner en ma qualité de chel dtEtat-Major d'opéra- 
tionse 

Qe - A=t-on envisagé a ce moment-1a de créer des 
points d'appui pour la premidre fois á cette époque * 

R. - Non, nous avions deja formulé des hypotheses quant 
a la possibilité de créer des points de ravitaillement pour 
les geus-marins), en Islande, par exemple + 

Q. - Ces hypotheses étaient-elles liées dansunemesure 
quelcongue avec la question de savoir si 1'on devait entrer 
en guerre contre leg pays intéres:sé ? 

Re — Non e 

Q. - Je vais vous soumetire maintenant le document 


91 GB. Vous le trouverez >) la page 18 du Livre de documel ís 


du Ministére Public + 11 s'tagit d'un prdre dtopérations du 
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30 Mars 1940, se rapportant á l'entreprise norvégiernne . 





de - Est-il exact que ceci constitue votre ordre dtopé- 
rations ? 

Ko = Oui ., 

Q. - Combien de jours avantiltentreprise norvégieme, 
cet ordre a-t-il été promulgué ? 

Re - Environ 10 Jours . 

Qe -— Vous voyez dens l'alinéa l , paragraphe 5 qui 
est ainsi congcu : " Les forces navales survoleront vraisem- 
blablement sous pavilion britannique, +... en entrant jusqutau 
débarquement des troupes excepté a Narvik " . Ctest le para- 
graphe II (2) mex S'agit-i1l 13 d'un ordre du chef de 1'Arre 
Ssous-marine aux sous=marins qui lui étaient subordonnés ? 

He -— Non . 

Q. - Ce passage est contenu dans un texte qui porte comme 
titre " Informations sur nos forces armées " , Que signifie 
par conséquent cette indication ? 

Re - Ellesignifie que les sous-marins sont instruite du 
fait quecertaines de nos forces armées pourraient arborer 
d'autres pavillons . 

de -— Mais, quel était 1*"objet d'une telle mesure 7 

Re -— Clétait indispensable pour éviter - le cas échéant- 
des confusions . 

Ye. =- Fait-on encore allusion aux dangers de confusion 
dans ce m8áme ordre ? 

Re =- Oui , 


Veuillez en donner lecture ? 


O 
! 


Re =- Il y est dit : " Attention de ne pas confondre 
nos forces et les forces étrangóres, aprés l'ordre pour 0OCcCcu- 
per la position +...... 


ve -— Non, non, seuleme:t cettephrase . 
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Est-ce que par le moyen de cet ordre, les sous-marins 
evalent regu la directive d'attaquer les forces de combat 
norvégiennes ? 

Re -— Non. 

Qe -— Voulez-vous montrer sur cet ordre ce qu'il est dit 
2 ce propos ? 

Re - Sous le chiffre romain 4 A vous pouvez lire : 
"N'attaquez que des forces navales ennemies 0u des transports 
de troupes". 

4 QÉ - Quelles étaient les forces ennemies ? 

Re - Il s'agit de troupes Trencgaises, norvésiennes 
et russes. Non, pardon, pas de troupes russes. llest dit 
également 2 "n'tattaquez pas les forces norvésiennes et 
danoises sans ordre, 2 moins que vous soylez vous-méme attaoué 
par ces forces. 

da -.- Veuillez comparer sous les chiffres romains VIC 
"les vapeurs ne peuvent 8tre atteaqués que si ile*ont été 
indiscutablement déterminés comme ¿tant a És transports de 
troupes ennemis ou des navires ennemnmis. 

£st-=ce que le Chef de l'A4rme sous-marine a eu connaissanc 
de la liquidation politique d'incidents qui avaient €té susci- 
tés par des sous-marins ? 

Ke — Parfaitementa 
qe — So0us quelle forme ? 

Re -— Il a été ordonné ¿u'en cas d'incidents, les sous+sma- 
rins informent immédiatement par T.SePo et que ces rapports de.- 
vraient ¿tre complétés par la suites 
de - Je crois que vous n'avez pas bien compris ma questior 
Je vous aidemandé si le Chef de l'arme sous-marine a eu con- 
neissance du fait de savoir comment un certain incident qui av: 


vait été provoqué par un sous-marin a été ensuite reglé vis.¿. 


vis d'une puissmence neutre ? 














as MN 


14 WAI 1946 
14 H./1I4 H.45 


Re - Non, da! unetacon générale €, Pase 

de $ Pouvez-vous vous Tappeler uncas particulier oúu 1'on vous 
aurait informé d'une pareille chose ? 

ke — Je mer appelle le cas du vapeur espagnol "Monte Gorbea" 
2 propos áuguel ¿j'ai appris par la suite que 1'p ¡Spagne s'était vue 

ccorder des dommages et intérgts. Je ne sais plus exactement sil 
s'agissait d'une information officielle ou si je 1l'ai appris par 
un canal autre que celui de mons ervice. 
als maintenant préciser * 2VEez-v0us les dates de 

éja présentés au Tribunal .Je vous soumettrai 
l*'ordre permanent de guerre I7l.s Vous le trouverez a la page I59 
du livre de documents. 

De quelle date est cet ordre ? 

Re - 11 faut que je commence par le regarder 
e — je vous en pries 

Re - Cet ordre doit 8tre de 1'hiver 1939/1940, probabl ene nt en 
core de 1l'hiver 1939, 

Pourquoi 
“3 - Yue déduisez-vous de cela ? 
Re - Je déduis cela du fait qu'il est fait allusion y S0Us le 


procé ':lu 
paragraphe 4, 3 l'utilisation de l'attague a la bombe sous- marino /as 


ensuite, fut généralisó 
Je déduis cela également du EP ragrapne 5 Bod ilest question 
de merche de navires qui devaient passer A proximité des cótes, etc... 
de = Vous ne pouvez préciser le mois ? 
Re - Je crois qu'il stasit du mois de Novembre. 
«e = Je vous soumets maintenant ltoráre de geerre permanent 
n* 122 que vous trouverez dá la page 226 du livre de documents , tome 
4, Nous ne savons jusqu'tici uniquement que le fait que cet ordre 
a été donné, mais Ppouvez-vous nous donner des précisions sur la te 
neur et sur 1]! origine de cet ordre ? 
Re = Il doita voir été congu environ á la mtme époque que 


le premier, c'estrá-dire en novembre 1939 environs. 
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Qe -— Je vous remercies 
Quelle s ont été les .odalités pratiques de la conduite de 


la guerre sou -marine par le Chef de 1'Arme sous-marine ? 


Re - 60us les ordres quí se rapportaient á des questions 
de droit internati onal ou militaire émanaient de la Direction 
des opérations navales. la Direction des Oparations maYal es 


Éxx s'étaitreservé le droit de traiter des questions les plus 





importantes, notamment la répartition des sous-marins dans l1'4- 
tlantiqes Oeux qui étaient destinés á la Mer du Nord, ceux 
qui étaient destinés á la Mediterranée + A 1'intérieur de ces 
z8nes respectives, le Chef de 1'arme sous-marine, d'une facon 
générale, était absolument libre dans la facon de di nner des 
missions á ses sous-marins. 

Q+. -— Est-ce que les ordres fondamentaux pour les sous-marin: 
éteaient dennés oralement ou par écrit ? 

Re - Par écrite 

Qe -— N! y avait-il pas des directives ourales également ? 

Re - La Direction orale était donnée par le Chef de 1*4rne 
sous-marine et avait une part importante dans les opérations, ma: 
ils se bornaient á l1l'influence personnelle exercée sur les 
Command ants et sur l1'exptication de cemx qui n'availexk ñas pu 
8tre dit dans les ordres écritse 

Qe - A quelle occasion cette influence p rsonnelle pouvait- 
elle s'teffectuer ? 

Re -— Notamment á propos des rapports des commandents apres 
chaque missione 11 est probable qu'il n'y ait ga eu que tres 
peu de Commandants qui n'aient pas fait un ra port personnel a 
leur chef sur les détails que comportait leur missione 

Q+o -— Etait-i1l par conséquent possible de modifier, de 


transformer oralement des ordres écritse 


Re - Cette possibilité aurait peut“etre pu exister, mais 


cela ne s'est ¡jamais produite 
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Qe -— Est=ce que les Commandants, dans leur rep port oral, 
pouvaient émettre une opinion contraire d celle de leur Command ant 
Re - Absolument. Le Chef Suprime a expressément sollicité 
l1'opinion personnelle de ses Commandents dans divers cas) aux fins 

de conserver un contact direct avec les Commandants, et afin de 
pouvoir profiter des expériences faites par ces command ants, et 
de pouvoir faire des mises au point. 

Qe - Est-ce que cette conduite personnelle a été utilisée de 
facon á donner des ordres oraux pour des questions douteuses Lo 

Re - None. 

de - Le Ministióre public estime qu'il YH a un ordre=et vraisemb 
blablement un ordre oral = de prendre des mesures injustifiées ou 
douteuses par rapport aux droits des sens sens les porter sur les 
livres de bora ? 

Re - Non, un ordre général n'a pas existé dans ce sense. 

Je me rappelle seulement deux cas prticuliers, od il a ¿té ordonné 
que de telles choses ne soient pas mentionrées mau livre de borde 

Qe -— De quels cas s'agit-il ? 

Re -— I1l s'est agil une fois du cas de"1l'Athenia" et une fois 
du torpillage d'un briseur de blocus ellemand, venant du Japon, par 
un sous$marin allemand. 

Qe - Avant que je vous pose d'autres questions plus détaillées, 
je voudrais savoir quelles ont été les rai sons AAMnsxXex d'enlever 
certains détails dans les livres de bora ? 

Re - La raison en était le secréte Les livres de bora des 
sous-marins étaient lus par de tres nombreux officiers, parfois dans 
les centres d'instruction de 1' arme Ssous-marine, méme, et dans 
beaucoup de services du haut-commandement. Par conséquent, il était 


nécessaire Mkmkx de tenir secrétes beaucoup d e choses á cet égara 


et déy veiller spécialemento 
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Qe -— Mais, de quelle facon estqu'on rédigeait le livre, ? 
en combien d'exemplaires, e rédigeait-on le livre de bord des 
sous-marinse 

Re -— en 8 exemplaires ? 

Qe -— Par cons éguentg le fait d'évaser un détail d'un livre 
de bord signifiait -i1l quton d étruisait tous les éléments 
de ce livre de bord, ou bien existait-il des services qui 
conservaient des exemplaires ? 

lo -— Les diversex exemplaires de ces livres de bord étaient 
gardés á la Direction de 1'arme sous-marine» 

Qe -— Existait-il un ordre permanent de guerre pour le 
traitement de cesincidentse 

Re -— Oui. 

Q+o — Qu'test-ce qu'il était dit e 

Re -— 11 était dit dans cet ordre qu'il f allait donner une i 
information par T.S.F. aussitót qu'un inaitent s'étiat produit 


et qu'il fallait complémer ultérieurement 1*'information, orale- 


ment ou par écrito 

Qe. -— Cet ordre permanent, de guerre contient-il une allusia 
quelcongue au fait que certains déteils ne doivent pas 8tre 
EBNSidÉxrémx consignés au livre de bord ? 

Ke — None 

Qe - Veuillez memconter de quelle facon ces transformation; 
du livre de bord"Sont déroulées, dans le cas de 1'"Athenia" ? 

Re -— Dans le cas de 1'"4thenia", le Litutenant de Vaisseau 
Lemp) 4 son retour, adressa un rapport disant qu'il avait 
torpillé ce bateau et qu'il avait cru qu'il s'agissait d'un 
croiseur auxiliaire. Je ne saurais plus dire exactement ek 
c'était 12 le premier point qui m'a donné la possibilité d'un 


tel fait ou si on avait déjá songé au préalable que ce batean 


avait pu 8tre torpillé par un sous-marin allemand ? le Lieute- 
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nant fut envoyé á Berlin pour y faire son rapporte On ordonné le 
secret absolu sur cette affaire, 

Qe -— de la part de qui ? 

Re - de la part de la Directiondes Opérations navales, aprás 
qu'un ordre provisoire fit partie de notre service et j'ai ordonné 
ne cela soit éloigné du livre de borda du bátimente 

Qe =- C'est 1'Amiral Doenitz, n'est-ce pas, quí a ordonné cela' 

Re -— Parfaitementa 

Qe = Est-ce que vous avez eu une part quelconque au réglement 
ultérieurde cet incident ? 


Re - Seulement dans la mesure oh on a posé la question de 


savoir si le Lieutenant Lemp devait 8tre puni, et dans la mesure 
ou je m'en souviens.Je crois qu'il y a eu une sanction militaire 
contre lui par le Commandant en Chef, parceque l1l'ton avait pr étendu 
que, pendant les premiéres heures aprés le déclaration de guerre, 
1l se trouvait dens une certaine émotion et qu'il n'evait pas 
é de déterminér les caractéristiqgues de ce bateau comme 11 
eurait dú le faire, peut-8tre. 

Qe - Je vous ai bien compris tout á l1'heure en ce sens 
que les livres authentiques quant au torpillage de 1'"Athenia" ont 
été conservés 2 la Direction des sous-marins, aussi bien qu'á la 
direction des opérations navales.? 

Re =- Je ne puis dáe dire avec certitude qu'á propos de l'arme 
sous-marines. 

Qe — Vous avez parlé tout-a-1'heure d'tungautre cas,8h un 
livre de bord a été transformé. quel est ce as ? 

Ke = 1.1 s'agit de ce quí suit : un navire de commerce alle. 
mand y de retour du Japon, fut torpillé par un sous-marin alle. 
mardy par erreur; dans 1'Atlantique du Noarde Le bateau fut 
coulés Ce fait devait enlevé du livre de borde 

Qe -— Slest-il agi gimplement 14 d'un secret A tenir vis-d-vyig 


des services allemands ? 
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Re - Oui. Cefaita été conmu en Angleterre par la 
suite pardes chaloupes, par des bateaux de sauvetage, mails, 
en Allemagne con ne voulait pas que les bateaux briseurs de 
blocus eussent connaissance et gue les autres bateaux de commerc: 
eussent conmnmaissance de ce faitr egrettables 


Qe -— Le Tribunal eu connmaissance de documents quí 





lui ont été soumis á ce sujet par la défenge, xfexdocuments 
d'taprés lesquels les sous-maring da P7GLs des mesures de sauve- 
tage, jusqu'ten hiver 1942, dans la mesure oú ils pouvaient les 
prendre sans mettre en danger la sécurité du bítiment ou les 


conditions militaires du moment e Cela correspond-il ¿4 votre 


propre expérience ? 

Ke -— Oui. 

Qe -— Je voudrais xiAmplenenx vous poser meintenant un 
certain nombfe de questions au sujet de 1*'ordre eyant trait 
eu cas de 1'"Athenia".s Ilse trouve sous le chiffre Ge.Be 
99 présenté par le Ministere Public. Vous savez, n!tesi-ce pas» 

cet 

que le Ministere Public présente/ordre comme un ordre del es- 
truction de contre des naufragésj un ordre d'assassinat de nau- 
fragés,yqui a formilé cet ordre ? 

Ke —. .... £* 

Lis PRESIDENT. -— Cela se trouve-t-i1l dans votre livre 
de documents 7 


Dr. KURANZBUEBLER. — C'est dans le livre d'accusation 


Li TENOIN. -— Je ne peux plus le dire avec certitude 5 





dtune f acongénérale, un tel ordre était élaboré entre le Comman- 
dant en Chef, un officier subordonné et moi-méme ; le Commanden 


en Chef disait dans quel sens il feallait formuler l1*'ordre, et 


cet oráre était formilé par un Ofíficiere 
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Il est parfaitement possible que j'al moi-méme 
formulé cet ordre. 

gq+.- En tous cas 1'Amiírel DOENITZ l1'a signé ? 

R.- 11 est probable qu'il en soit ainsi, parfal- 
tement. 

qye- L!Amiral DOENITZ croyait se rappeler que 
vous et le Commandant em=Cksf HESSLER étlcz oOpposés á cet 
ordre. Est-ce que vous vous rappelez cela, et si ouí, 
pourquoi vous opposiez=vous á un tel ordre ? 

KR.- Non je me me le rappelle pas. 

Q+.- Quel était le sens de cet ordre. 

R.+.- Le sens de cet ordre est parfeitement expri- 
né par 1l'ordre lui-méme, 11 stagit d'une interdiction d!en- 
treprendre des mesures de Ssauvetage, 

2» - Fourquoi cette interdiction n'a=t-elle pas 
été exprimée en faisant allusion á une note de service 
constante quí porte le n” I54 et qui avait été promul su ée 7? 

BE-PRESIDENT,- Dr KRANZBUEHLER, s ans aucun doute 
un ordre écrit est éloquent en soit, á moins qu'1l n'y alt 


un autre sens á cause des mot s partículiers quí sont em- 


ployés, 


DR, KFANZBUEHLER.- Je ne voulais d!atlleurs pas 


insister sur cette question, M, le Président., 


Q.- Je voudraig vous répéter encore une fois ma 


derniére question : pourquoi est-ce qu'á la place á'un nou. 


vel oráre on a Simplement fait allusion á l'ordre I54 qui 
1939= 
aveit été concu en hivey-I940, 


Je veux dire l'ordre y M. le Président, qui porte 
le n% GB-I96 et quí se trouve á la page 33 du Livre de DO- 


cument du Ministére Public. E 


Q.- Vous vous reppelez cet$s ordre n'est=ce 
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[2 5, Je vous 1l'a1i montré ? 

B.- Parfaitement. Cet ordre avalt été rapporté 
cu momentg.de l'incident du 'Laconta!, et 11 ételt abso- 
lument en contradirction avec les autres ordres quí avalent 
été donnés á ce sujet, 

gq .- Voulez-vous dire á ce PrOPpos, quten principe 
on ne donnsit pas des ordres de facon générale en faisant 
allusion a des ordres antérieurs ? 

R.- On 1l!évitailt toujours quend c'ébatt possible, 
c'est A d'une facon génóérale, 

Q+. - Voulez-vous expliquer encore, pourquol cet 
Ordre est désigné comme une affaire secréte dn commande- 
ment ? 

R.- Ce décret contenait une critique trás sévére 
envers deux Commendants de SOUS-marins, á la suite d'un 
inciden: qui aveatt fail1l1 cofité la vie de deux bátiments ; 
or, 11 n'était pas dans nos habitudes de fal re des criti. 
ques aussi sévéres autrement que secrétement, lorsqu'11 
S'asisgatt dtofficiers de marine. 

LE _ PRESIDENT, - quelle ékait cette critique sévare > 

Dh , KRANZBUEHLER, Voulez=vous me dire en quot 
consistalt cette critique pour les Conmandants ? 

H.- I1 feut la comprendre en l1aison avec ce qui 
S'étalt produ1t entérieurement et que vous trouvez dans la 
phrase :"Cela contrevient aux exigences les plus pr imor- 
diales". On Peproche également aux S£ommandants d'avoir fatt 
preuve dtune trop grende sagacitéó á certailns momenta., 

Q.- Et est=-ce que cela Ssilenifie qu'ton eurai + re- 
Proché aux Commandants d'avoir mis en danger leur batean, 

á propos du 'Laconia! au cours des mesures de Sauvetage, 


par une attitude imprudente et inopportune ? 
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R.- Parfaitement, on a fait allusion á plusieurs 
reprises a 1'imprudence dont avait feit preuve ces Com- 
mandents au cours des diverses opérations. 

a ».- Vous avez été entendv au lendemain de la 
capitulation, comme vous me l'avez dit, au sujet de cet- 
te affaire, et vous ne pouvez pas vous rappeler exacte- 
ment la teneur de cet ordre textuellement ? Comment est- 
11 possible que vous n'avez pas pu vous souvenir de cet 
ordre ? 

R.- Il existait certains ordres donnés que nous 
étions obligés de conserver dans des collections et que 
nous avions l1'occasion de voir de temps en temp3g. Mals 
cet ordre lá n'étalt pas de ceux-1á. Une fois qu'il eut 
été exécuté, on le lía dans un dossier, de sorte ue je 
n'al pas pu le revoir jusqu'á la fin de la guerre, 

%»- Mais quel étalt l!aspect extérieur régle- 
mentaire d'un tel ordre, lorsqu'il devait $tre consi ené 
ans une telle collection ? 

R.- Il fellait que ce fut un ordre courant ou 
bien un ordre par télétype donné á titre d!lavertissement, 

x».- Est-ce que l'ordre méme en portait mention ? 

E.- Oui, on le trouvait dans le titre méme de 
l'orádre, et cele n'est pas le cas 1icl, 

NX3.- Par contre, le falt qu'il ne porte bas cette 
mention spéciale indique qu'il stagit dtun ordre courant 

qui a été mis dans cette collection dtordres$£ 

Q+.- Comment se f:1it.3] alors que le Capitaine 
de Corvette MOEHLER alt donné des instructions, vraisem- 


blablement jusqau'á la fin de le guerre, en prenant cet 


ordre pour base ? 
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R.- Le Commandant MUEMLER recevalt les ordres 
per T.S.F., ordres donnés pas le Chef de 1!arme S0UuS-ma - 
rine. Son dro1t était d'extreire de cette collection dtor- 
dres tout «e dont 11 avait besoin pour l*instruction des 
Commandants qui allaient sagner la mer, á moins que ces 
Ordres n'alent é6té particulidrement considérés comme aver- 
tissement. Mails s'il a pris ceB ordre, 11 l%a fait extra! - 
re de l'ensemble des ordres, et 11 S'en servat+ pour ins- 
truire les Cormmandantas, 

%+- Ést-ce que eMOERLEA vous a interrogé un jour 
sur la facon dont cet Ordre avalt été conqu ? 

R.- Non. 

x»- Est-ce que vas avez eu comaeissance de la 
conception de cet ordre par une autre Source, et que no- 
tamment cet ordre Signifiatt qu'1l S'agisgalt de tirer sur 
les naufragég ? 

E.- Non. 

Q+.- Dlaprés vos propres €xpériences, étes-vous 
á méme de Jjuger sí cet Ordre a eu des effets Ppratiques 
quelconques, ous !'11 a Pu ayoir des effets sur leg perteyg 
en maríns alltlég 

H.- Il est trés diffichle d'en jJueer. A cette épo. 
que prés de 80 % des ettaques par “cOUs-mariíns allemands 
ont été des succós, mails Ces succás exclualent a priori 
toute mesure de sauvetage, clest a dire qu'il S'arissait 
d'attagues, S01t contre des convolsa, solt dans des domines 
Urós proches des zones cótiéres, Quand au reste 11 est de 
fait que Io Commandant s et Y Ingénieurs Ont été falts pri. 


Ssomiers en tout et PpOur tout a borád de S0US -ma ring 
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probablement les cha es étalent alnsi - les marins al116s 
se sentalent a l'intéricur de leursbateaux de seuvetage, 
plus súrs qu'á borda des Sous-merins. Ils étalent proba- 
blement ravis lorsque le sous-mar in avalt disparu aprés 
l'attaque, et la présence du sous marin allemand représen- 
tait un danger. Cela est urouvé par le cas du 'Lacontat 
méme, 0d deux sous -marins ont été ettaqués par des bom- 
bardiers pendeant méme qu'ils Pprocédalent á des mesures de 
Ssuvetage. Je crois qu'il est 2bsolument impossible de sa- 
voir si cet ordre a eu un effet dans un sens ou dans un 
autre. 

Q+- Que voulez=vous dire par "dans un sens ou 
dans un autre" > 

R.- Cela veut direz en ce quí concerne le renfor-. 
cement ou l'atténuati on des per:es en marins enre mis, 

Q.- Il y a une 1uestion qui ne me paraf+ pas en- 
core tout á fatt claire. Vous avez fait allusion eu foit 
que 3 12 ingénteurs en chef avalent été fefts prisonnt ers 
depuis la Promulgation du présent ordre. Voul ez=-vou s dire 
par lá qu'i11 n'était possible que dans ces cas la et sans 
mettre en denger le bétiment, de tirer de leur chaloupe des 
ofíficiers ennemis, 


R.- Out, je crois que c'est cele que j!al dit, 


Q+- Je voudrajs melintenant vous Ssowmettre une note 
adresséc par T.S.FP. au Cormmandant SCHACHT , quí se trouve á¿ 
la page 36 du Livre de Documents du Ministáre Public Britan. 
nique. 11 Stagit également d'un oráre mi a été transmig SOus 


la mention "Secret de Commandement ", Quelle est la r alison 
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de ce secret ? 

R.- ls 'agit d'une réprimande particulidrement 
rigoureuse contre le Commandant. 

Q+.- Dans quelle mesure cette réprimande étalt- 
elle justifiée ? N'est-11 pas vrai que SCHACHT n'avalt 
eucun ordre de ne pas sauver des gens ? 

R.-Non, on avait admis que la chose était trás 
trouble, c'est á dire qu'on considérait qu'il avatt pris 
des mesures trop acharnées pour sauver ses compagnons et 
pour leur éviter la captivité. Au cours des opérations on 
avait donné de nombreuses directives, en vertu desquelles 
les Commendents devalent Btre extrómenent prudents. 

Par la suite, le rapport SCHACHT parvint, et 11 
semblait se dégager de ce rapport qu'il avait contrevenu 
2 ces ordres recus. 

<+.- Il est vraisemblable que les évinements qu ton 
reprochait 8 SCHACHT s'étaient produits avant que c et or- 
dre eut été promulgué at par conséquent, ces reproches é- 
talent partiellement injustifiés contre lu1, 

X»- A la sulte de cet ordre de Décembre 1942, 
est-ce que des sous-marins entreprirent malgré tout des 
mesures de sauvetage ? 

R.- Oui, dans certains cas isolés, 

Q + - Est-ce que les Chefs de 1 'arme S0 us - me ri ne 
a admis cela ? 

R.- Je ne m!ten Souviens pas, 

Q.- Est=ce qu'á votre connaissance des sous.ma- 
rins ont Y tué intentionnellement des neufragés ? 

R.- Le seule cas que j'ai aporis ápris la capitu. 


lation est le cas du Commendant ECK, Á ce sujet nous avions 


regú un jour une information par la radio ennemie.Elle faj. 
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sait allusion á ces faits, mails nous n'en avons pas eu 


úne cónnaissance plus détatllée, 


Q:.- Je vais vous soumettre maintenant un docu- 
ment du Ministsóre Public, le n* GB-203, dans lequel le 
Ministére Publte vo1tt une preuve pour le bomberdement de 
neufragés. Ils 'agit du n* 247, ctest un extrait d'un 
journal de la Direction des Opérations Navales n* 247, 


et 11 est reproduit á la page 74 du deuxiéme volume de 


mon Livre de Documents. 11 3'aglt dtune attague de ce sous- 


merin contre un bateau de póche britannigue. Vous avez 


déjá vu cet extralt du Journal de Guerre du sous-marin 


247. Est=-ce qu'á son retour le Commandant vous a renán 


compte de sa mission, 
R.- Qui, 


Q+.- Est=-ce qu'il vous a faíft part de quoi que ce 
soit sur un feu ouvert sur des naufragés ? 


R, > Non. 


¿.- D'apres k as déclarations átun survivant du 


bateau de péche 'Norsen Mary', ce dernter avalt un canon 


á son bord. Est-=ce que les canons se trouvent á l'avant 


ou £ l'arrióre des bateaux de péche ? 


E.- Presque toujours á l1'avant, en proue. 


E»- Pouvez-vous préciser sí VOUS Vous souvenez du 


Journal de Guerre et du rapport du Commandant ? Est=ce que 


vous croyez que ce rapport est conforme á la nature méme de 


l1'incident. 
E.- L'incident stest déroulé dans les environs du 


cap Raz, et c!lest une attaque dun 3048 -marin allemsna con- 


tre un bateau anglais á 1'Est du Cap Raz, 


LE_PRESIDENT,. Dr KRANZBUZHEER, le témoln essale - 


t-i1l de reconstruire la scéne á ]! 


ailde de es dor menta 2 


o... 
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DR. KRANZBUEHLERK,.-» Je voudrais que sur la base 
de ses souvenirs du rapport de son Commandant et en s!apu- 
puyant sur le Journal de Guerre 11 nous dise quel est exac- 
tement son souvenir de cet incident, 

LE _PRESIDENT.- Mais 11 n'a pas dit s'11l avait ja- 
mais vu ce Commandant ? 

DR. KRANZBUEHLER,- Maissi M. le Président. 

LE PRESIDENT.- Mais 11 ne peut que nous dire ce 
que le Commandant lui a dit ? 

DR. KRANZBUEHLER.- Parfaitement M. le Président. 

LE _PRESIDENT.- Alorz limitez-le á cela. 

DR. KRANZBUSHLER.- Bien M, le Président. 

¿.- Ainsi je vous priíe de nous dire vos souvenirs 
sur la base de ce que vous venez de lire dans le Journal 
de Guerre. 

Roe” ... 

LE PRESIDENT.- Attendez- s'11l vous plait. 

S'il se rappelle quelgue chose aque le Commandant 
lui a dit 11 peut nous le dire, mís le document est éloquent 
par lui-méme. 11 ne peut pas reconstituer la scóne d!tapres 
ce document, 11 ne peut que nous dire ce que l1'officier lui 
a dit, 

DR. KRANZBUEHLER , » Parfaltement., 

Qe - Alors voulez=vous nous donner vos souvenirs 


personnels, 


R.- Le rapport du Commandant étett gainsi concen : 


Il se trouvait dens un voisimage trés immédiat des 


cótes, tout á fait exceptionnel pour l1'époque, et 11 y avalt 


rencontréó un groupe de bateauXde péche, et aprós avolr en 


vain tenté de les torpillés 11 avalt ouvert le feu sur l!tun 


de ces bateaux. 
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C'était perticuliérement r emsrquable parce que 
cet incident s'était déroulé dans le Voisinase trés 1mmé- 
diat des cótes et que le Commandant avatt risqué un duel 


d'artillerie, bien que d'autres béátiments fussent autour 





du bateau de pá8che bombardé, 

Q+.- Est-ce que les autres bateaux étalent également 
des bateaux de péche armés ? 

E.- De tous ces bateaux de péches 11 convens1t 
d'atñimettre qu'ils étalent earmés, 

go.” Le témoin Mac ALLISTER estimait que le sous - 
marin était alló6 en surface á 50 yarás du bateau de p8che. 
Est-ce que vous VOUS souvenez ? 

R.- Je ne me Prappelle pas exectement l1'incident, 
mBis cela me parait exclu, 

2»- Dans les déclarations de Mac ALLISTER, 11 est 
dit en outre que le sous=-=marin eavalt tiré eu moyen de gre- 
nedes remplies de barbelés, 

LE_ PRESIDENT... Dr KRANZBUEHLER, le Tribuna] e3g- 
time que le témoin ne doit pas exprimer des opinions de cet- 
te sorte, 11 doit nous relater des faits dont 11 a une con- 
nalssance directe, 11 ne peut Pas dire qutá son avis c!lest 
impossible, més Que le Commandant att pu falre émerger son 
bEtiment afin de tirer dans le navire n'est pas une question 
dont on peut discuter, 

DR, KRANZBUEHLER, - Mo. le Président, je voulaia Sim. 


Pplement demander au témoin s1 les 30US -mari ns allemeanás se 


barbelés, comme le témoin Mac ALLISTER le Prétend,. 
LE PRESIDENT, . Que dites-vous 7 
LOL DENT 


% DR. KRANABUEHLER. Des £renades remplies de 1221 de 
AAN AD UEHLER 
Ter barbelé, 
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LE PRESIDENT, .. de fils de fer ? 
A 

DR, KRANZBUEHLER. .. Oui de f11 de fer, de 'wire!, 
KA 

LE PRESIDENT, .. Est-ce que votre question étal+ 
A 


bien la Suivante ; 


DR, KRANZBUEHLER, - Non, pas exactement, ma ques- 
rd E 


tion était 12 suivante : 
Est-ce que les SOUs-me ri ns allemanás étejent équi - 
pés de £8renades remplies de f11 de fer ? 


Ctest bien 1a ma que stíon, 


LE PRESIDEN? ,. Trég blen, 
e mai 3. E 
Dr KRANZBUEHL ER. - Voulez vous Trépondre á ma ques- 
a o E ZP y 


tion ? 

R.- 11 n'yYS+ availt P8s de telles £Penades, cela 
ntexistait pas. 

2-- Est-ce que cette attaque du S0UsS-marin contre 
le 'Noreen Mary! vous a été communi quée aussitót par radio ? 

R.- Voulez-vou s direde la part du SOUS-marin E 

Q+- Non, de la part des Britanniques. 

R.- Mutant que Je mten Souvienne, on a Intercepté 


un message par Pradio dtun bátiment Dritanni que, qui nous 


e Appris l'incident, 


d'un message Padi ophoni que a I h.27, Sous le titre 'Matachn. 
latt . C*est vreisemblablement le nom du Commandant -» 11 


ánnonce une 2 ttaque du S0 US me ri n allemand a l'est du cap 
Wrath ? 





R.o Ctest la communi cat ion d tun 30 US -ma r1 n á un 
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nique ayant été capté dans cette région et émanant d'un 
bátiment britannique. 

Q+.- Je voudrais maintenant vous poser une question 
á propos de l1!ordre permanent de guerre n” 5II, quise 
trouve £2 la page 46 áu Tome I de mon Livre de Documents. 
"Oráre du Commendent Supréme des Sous-Marins, n”? 5II"do- 
cument DOENITZ 24, 

Lorsque ¿!ai présenté cet ordre eu Tribunal, la 
sinification de ce qui apparalt au !Point 2! n'a pas sem- 
blé tres claire, 

"L!'embarquement des Capitaines et officiers de 
bateaux neutres qui peuvent étre coulés, conformément á 
l'ordre permanent de guerre n* IOI (par exemple les Sué- 
dois en dehors du trafic de GUteborg) est défendu, étant 
donné que l'internement de ces officiers n'est pas admis 
par le Droit International," 

Pouvez-vous me dire msintenant sur cette bese, 
g2 la suite de quelle expérience.le !Point 2! a été adopté ? 

E.- Un jour, un sous-marin avait amené en Allema- 
gne un officier urugoyen, le Commandant d'un navire coulé, 
et la question de la Libération de ce Commandant nous préoc- 
cupait : il pouvait raconter ce qu'il avait vu au cours de 
sons éjour á borá du sous-marin. 

La raison de cet ordre était d'éviter A l1'avenir 
des difficultés de cet ordre, car le Cammandant urugoyen sa- 
vait pas mal de choses. Cependant, par la suite 1l a étéó re- 
mis en liberté, 

Q+.- Mais quelle est cette allusion á des navi res 
neutres qui ne peuvent pas étre coulés, conformément á ]l!op. 


dre permanent de guerre, 


K.- Est-ce que je peux volr cet ordre ? 
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(On passe le document au témoln,) 

Dans l'ordre permanent de guerre n% IOI 11 est 
question du torpillage de bateaux de commerce nentres, et 
11 est ordonné ce qui suit : 

Dans le domaine du blocus tous les bateaux neu- 
tres ont le droit d'étre coulés en principe, avec deux 
exceptions de principe 3 d'une part dans le domaine du 
blocus on n'tavalt pas le droit de couler des bateaux ap- 
partenant ás certaiínes pulsseances neutres avec lesquelles 
on avait conclu certains accords pour fixer des routes de 
navigation, si j!al bonne mémoi re 35 d'autre part on n!a- 
valt pas le ároit de couler des bateaux appartenant á cer- 
tains Etats neutres dont on pouvait estimer qu'ils n!é. 
talent peas exclusivement au service de 1'ennenm. 

En ce qui concernait le torpillage á 1l'textérteur 
de la zone de blocus, 11 était admis que des navires neu- 
tres puissent étre coulés, mais seulement dans la mesure 
oú 1ls n'étalent pas reconmnsissables comme étant neutres, 
Stócsats clest á dire s'ils étalent mal signalisés,ou st 
leur attitude n'étalt pas celle de bátiments neutres, 


no 


Q+- Par exemple stils étalent escortés par des 
bátiments ennemis ? 

R.- Oui, lorsqu'1ls étatent escortés per des en. 
nemis et lorsqu'ils signelelent la présence de S0Uus =ma r ins 
allemandás, 

Q+- Est-ce gue ce!lpoint er signifte que le Com- 
mandant des bátiments neutres devalt étre moins bien tral. 
té que les Commandants des bátiments ennemis 7 

R.- Il ne 3S'agit pas d'un mellleur ou d'un plus 


mauval gs traitement; 11 S'agissalt Seulement de préciser 
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que ces officiers ne devalent pas ¿tre falts prisonniers, 
caer on nlaurait pas pu maintenir leur capture, et non pas 
de savoir s'ils devaient étre mieux ou plus mal traltés. 
D'tautre part évidemnent, les Commandants des navires en- 
nemis é vitalent souvent d'ótre pris £ bord du sous-marin 
allemand parce qutils espéraient de leur cóté 8tre sauvés 
par leurs compatriotes ou par leurs alliés, 

Q.- Que savez-vous des ordres concernant le res- 
pect dá aux bateaux-hópitaux, conformément aux lois in- 


ternetioneles ? 





R.- Au début de l'invasion 11 étatt précisé que 
les Dateaux-hópitaux dans cette zone comme dans d'autres, 
ne devailent mas étre attaqués. Mais les Commandants Opé- 
rant dans les zones d'invastion nous firent part de ce atun 
trafic de navires-hópitaux extrémement actif existalt et 
avalt été constaté., 

Q+.- A quel enáro1t ? 

R.- Entre la Normandie et l1'Angleterre,. 

+.- Ensuite, la direction de 1 !arme SOUS -ma ri ne 
a falt examiner par les Services compétents si le trafic 
des bateaux-h8pitaux étalt normal, étant donné son impor- 
tance. 5SS=5oupgons=furent=confirmés. Ceci fut confirmé. 

Q+- Qu'est-ce que vous vu lez. dire par lá ? 

R+.- Cela veut dire que le nombre des bateaux-h3. 
pitaux mentionnés, corresponda!t an chiffre des blessés 
PDrésumés, 

Q+- Il a été ordomné expressément ensuite, que 
les bateauxk-h8pitaux ne Ssoient pas attagués, 

Bi -ce qgurá ce moment la le respect des navires. 


hópitaux étatt conforme á nos intéréts propres 2 
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R.- A cette époque, nous n'avions véritablement 
de trafic de navires-hópitaux que dans la mer Balkique, 
et nos adversaires ne reconnaissaient pes la Convention 
de Genéve, par conséquent nous n'avions pas ún intérét 
particulier á ce que ce respect des navires-hópitaux fut 
risoureux. 

Q+.- Comnaissez=vous un cas dans cette guerre 
oú un sous-marin sllemand alt coulé un batesu-hópital 
étrenger ? 

R.- Non. 

gq». Est-ce que le fait stest produit en sens in- 
verse ? 

R.- Le "Tuebingen" bateau-hópital allemand a été 
coulé par des avions englais en Méditerranée. 

Q.- Sur la base dtune confusion vraisemblablement + 

LE_PRESIDENT.= Dry KRANZBUEHLER, la question des 
bateaux-hópitaux allemands coulés ntest pas pertinente 
11 me semble. 

DK, KRANZBUEBLER, e Je voulais Simplement mont rer 
Mo le Président, que la possib11l1té d'une confusion exis- 
talt, et quteffectivement sur la base d'un malentendu, 
d'une confusion, un beteau-hópital a été coulé. Je veux 
simplement dire au'on ne peut pas déduire ón torpillage 
d'un batesu-hóbital qu'il stagit 14 d'une intention. 

LE PRESIDENT. - Dr KRANZBUEHLER, le Tribunal com= 
Prendes trés bien que des erreurs peuvent étre faltes, cect 


est un fait généralement connu., 


Nous allons suSpendre l 'audience maintenant. 


(Suspension d taudience de I5 minutes), 
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Qe — Amiral, vous connaissez 1'4miral Doenitz depuis 
1934. Depuis cette époque, vous avez eu beaucoup á faire avec 
luis Pendant cette période, a-t-il eu une activité politique 
quelconqgue ? 


Re -— Avant sa nomination de Commandant en Chef de la 





Marine de guerre, que je sache, pas du tout- en tant que Comman- 
dans en Chef de la Marine de Guerre. A certaines occasiobBs, 
il a parlé a 1*'exérieur de la Merine, par exemple, há des ou- 
vriers des doks, et quelguefois la Jeunesse Hitlérienne á Stettil 
2 la radio, journée commémorative des Heros, 1é 20 Juillet. 

Je ne me souviens pas d'autres casa 

Qe -— Ces allocutions n'avaient-elles pas toujours 
une relationgdirecte avec les tíches de la marine, par exemple 
les dockers, lea construction des navirese 

Rh - Pour les dockers, oui, et pour la jeunesse Hitlé- 
rienne égalemente 

Qe -— Quelles étaient les relations á ce moment-1a ? 

Re - 11 s'agissait, pour autant que je me souveienne, du 
recrutement pour la Marines. 

Qe -— Ces officiers d'Etat-Major ont-ils été choisis 
d'aprés des idédogies générales et militaires ? 

Re - Ce quidécidait était 1l'attitude militaire.s Une 
attitude de politique n'a jamais ¡oué un ríle quelcongues. 

Qe — La question de savoir si 1'A4miral Doenitz était eu 
courant de certains événements étrangers á la marine ¡joue un 
grand róle ici. Pouvez-vous me dire quels milieux il fréquen- 
tait ? 

Re - Presque exclusivement il vivait dens le milieu de 
ses officiers et des officiers de son £ges.s En plus, et autant 
que je le sache, il n'a pas eu d'autres relationse 


Qe -— Apres sa nominetion, de Comman' ant en Chef de 
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la Marine, cela a-t-=i1 changé ? 

Re =- Non, avec certaines personnes, il a eu des relations 
plus suivies, mais, autrement, ses relations sont restées les 
mémeso. 

Qe - Oú vivait-il en réalité depuis sa nomination de 
Commandant en Chef ? 

Re - Depuis cette nomination á Berlin et au poste de 
Commandement de la Direction des Opérations navales pres de 
Berlin. 

Qe -— Vivait-il dans sa femille ou dans son Etat-Ma jor ? 

Re $ 11 habitait avec sa famille, sa vie se passait, en 


général, dans osn Etat-Majors 


Qe - Aprés que 1'Etat-Major s"approchait en 1943, de Berlin 


oú vivait-il alors ? 


Re -— Au poste de commandement él sa famille a habi té , tou 


eau moins pendant un certain temps ; mais les conférences de ser- 
vice prenaient presque toutes ses journées jusqu'á la fin de la 
guerre. 

Qe - Clest-a-dire qu'á partir de ce moment-12, íl vivait 
dans un quartier de la Marine ? 

Re — Oui. 

Qe - Vous avez suivi la carritre de l1'Amird Doenitz de 
prése Pouvez-vous me dire quels motifs, d'apres votre avis, 
décidaient de l1'élaboration de ces ordres militaires; 

LE PRESIDENT. - Vous ne pouvez parler des motifse. Vous 
ne pouvez-pas dire 1l'esprit, les idées desgens, vous ne pouvez 
Jjuger de ce qu'ils ont fait ou de ce qu'tils ont dit. 

Dre KRANZEUELHER. — Moe le Président, je crois que, tout 
de méme, un officier qui, pendant de longues années, axEikxxegrvécu 

avec un autre officier, devrait avoir une certai ne connaissance 


de ces motifs, surtout d'aprés ce que cet officier a dit et 
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ce qu'il a faite Puis-je peut-8tre modifier cette question ? 
LE PRESIDENT. - I1 peut témoigner de ses carac: dres mais 
A 

pas de ses principes. 


DR; KREAXZBUEHLER» - Je lui perlerai donc de son caracteres. 


Qe -— Voulez-vous me dire $i l'amiral Doenitz, lors de 
1*élaboration de ses ordres, lors de toutes ses actions vis-á- 
vis de vous aurait fait valoir et exprimé des motifs égoistes? 

Re -— Jamais . 

Le Président .- Dr Kranzbuehler .- C'est la méme ques- 
tion quevous pdsez á nouveau. 

Dr Kranzbuehler .6 Je vous demande pardon, cela muraitíál 
étre une altre question . 


Le Président .- Personne ne l'accuse d'ótre égofste, mais 
acte d' 
on l'accuse des divers crimes qui se trouvent dans l1'ccusa- 
yions 
Dr Kranzbuehler . - Je demanderai done directement un ¿u- 
gement du Ministére Public . 


Le Ministére Public juge 1'A iral Doenitz comme cinique 


et opportuniste. Cela correspond-il á votre jugement person- 





nel,? 

Re — Non . 

Qe — Comment le jugez-vous ? 

Re. -— Comme un homme qui n'a fait que son travail et son 
devoir, qui était son souci pour son arme et les hommes qui 
le connaissaient . 

Dr Kranzbuehler . - Monsieur le Président, je n'ai ms 
d'autres question á poser . 


Le Président . - Un autre avocat voudrait-i1 poser des 


questions au jémoin ? 
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CONTRE-INTERROGATOLTRO 


Colonel Phillimore .- Lord, je voudrais mentionner d'abord 
le document que je voudrais citer +. le document qui 
avait été posé d'tabord est le D-658, GB-22908 

Le PrésiéeBmtg$+ . - Quelle était la letire 76Go0uD?” 

Colonel Phillimore . - D, Monsieur le Président . 
C'est le document qui traiíte de Bordeaux, sur les Kommen- 
dos de Bordeaux ) et á aavoir si c'éteit le journal +. Je 
voudrais voir confirmer cela par 1'intéressé, et produirai 


ele 
U 


cette question, o... SXL .» JLe ¿ournal de guerre +...oo... 
de décembre 1942 +. Donc, c*était bien le ¡journal de 
uerre de 1*Accusé Raeder et du témoin +. 


Q. - Vous avez dit, témoin que vous ne vous souvenez 


pas avoir protesté contre cet ordre du 17 Décembre 1942? 


Q. - Je voudrais essayer de wus rafraichir la mé- 
moire. Pouvez-vous regarder le document D-8065 qui sera 
la piétce GB=458. C!est un extrait de l'interrogatoire 
de 1'amiral Doenitz , le 6 Octobre. 

Jtaimerais dire que le dossier a été gardé en anglais, 
et que par comséquent la traduction en allemand ne repré- 
sente pas en allemand les paroles exactes de J*'4Amiral. 

Pouvez-Y0us regarder la page 2 ? de ce document, á 
la fin du >Ehexparagre he . C'est aussi le paragraphe 1 
de la deuiéme page du texte anglais. L'Amiral traite de 
l'toráre du 17 Décebbre k942, et dms cette derniére phrase 
du paragraphe en question, il dit : "Je me souviens que 
le Capitaine Godt et le Capitaine Essler étaient contre 


ce télégramme. Ils m'ont dit ceci expréssément parce 


disaient-ils , on aurait pu mal comprendre cela, mais ¡j'ai 
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dit, je dois le dire maintenant .... 4 ces bateaux, d'évi- 
ter, e... je dois leur donnmer uneraison afin qu'ils ne 
soimat pas oblisés de le faire". Vous souvenez-v0uSs avoir 
protesté maintenant , disant que cela pourrait étre mal 
compris. * 

Re -— Je ne le sais plus + 

Qe -— Regardez un autre extrait, page 3 du texte an- 
glais . Page 2 , fin de la page du texte allemand +. " Ains: 
jtai envoyé le deuxiéme télésgranme ", la fin du 2€me 
paregraphe " Ainsi ¿j'ai envoyé le deuxiéme télgramme 


afin d'éviter d'autres pertes Y le deuxiéue téné granme 


a 


it "Je suis completement et personnelement re:ponsa- 
ble de ce télégramme parce que les cepitaines Godt et Hess- 
lef tous déclaraient expressément qu'ils considéraient 
le télégramme comme ambigu ou pouvant 8tre mal interprété. 
Vous souvenez-=vous de dela meintenant ? 

Re -— Non, ¡e ne me souviens pas de cela e 

Q. -— Pouvez-vous voir d'eutr:s décleatations page > 
du texte anglais, page 4 du texte allemand, troisiéme 
paragyaphe “7 

Ávez-vous posé la question pourquoi était-il néces- 
saire d'utiliser le langage  .... 

Le Président +. - Je n'y suis pas e 

Colonel Phillimore +. -— Monsieur le Président , c'est 
au bas de la page 4 .+ 

Q. - ..ooo que les demandes les plus primitives de la 
conduvite de ja guerre , en annhilant les équipages des 
bateaux, contredis ent 1'effort de sauver les membres de 
ltéquipages" . “test la derniére phrase . 11 répond :"Ges 


mots ne correspondent peas au télégramme, ils ne corresponde) 


en aucune facon á nos actions au cours de 1939, 1940, 1941 
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1942, comme je vous 1l'ai montré par l'indiratis incident 
Lakonia + J'aimerais insister encore une fois yuE giÉ le 
point que les capitaines Godt et Hessler tous deux, s'op- 
posajent violemuent á 1'envoi de ce télésgramme . 

Ditez-vous toujours que vous ne connmaissez pas, que 
vous ne vous souvenez pas d'avoir protesté contre 1l'envoi 
de ce télégramoe ? 

R. -= A plusieurs reprises, j'ai déja déclaré que 
je ne m'en souvenais pas . 

Q. - Je n'tai pas eu la réponse . 

le Président .- ...... de le regrette, je nai pas 
eu le document anglais . 

Colonel Phililimore au témoin +.- Je vous montrerai 
un autre extrait : B866, qui deviendra GB-469. C'est 
un autre interrogatoire du 22 Octobre ». 

La premiére question du document : " Considérez-vous 
cet ordre comme contraire aux régles de la Marine alleman- 
de qui ont été promilguées au dé but de la guerre et la 
derniére phrase du ler faragrafle de la réponse " n!tenvoyez 
pas ce télégramme, car vomez-vous, un ¡jour on pourra l'in- 
terpréíter mal, et on pourra mal le comprendre " , 

Vous ne vous souvenez pas d'avoir utilisé ces mots ? 
to — Non . 

Q. - Vóns étiez un ofíicier d'Etat-Major expérimenté, 
n'est-ce pas ? 

Re - Oui. 

Q. - Vous connaissez 1'importante de promubhguer un 
ordre d'opérations, tres clairement, ntest-ce pas ? 

Re. - Oui. 

Qe -=— Ces ordres que vous promulguiez étaient envoyés 


á des jeunes ofíiciers , commandants, afés de 20 a 30 ans 


n'est-ce pas ? 
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Re - 20 ans, c'est peut-8tre un peu jeune +... Ils 


la fin de la vingtaine +. 


0, 


étaient 


Dites-vous que cet ordre n'est pas ambigu + 


Qe 

Re - Oui, peut-8átre en prenant une phrase de 1*'en- 
tité on peut avoir des doutes, mais non pas avec l*tordre 
complet +. 

Q. - Quels étaient les buts des mots : " demande 
primordiale de sauver des écuipages " Quel était le but 


de ces mots, si c'était justement un ordre de ne pas sau- 


COn 


ver les équipages * 

BR. - Clétait une justification pour le reste de 1l' 
ordre, et une mise sur pied d'égalité des bateaux et des 
équipages qui combattaient les n8tres. 

Q. - Vos ordres étaient extrémement clairs, n'est- 
ce pas ?Avez-vous des documents de la défense aupres de 
vous á ja barre “ 

R. -= “e crois que Qui. 

Q. - Regardez le document " Doenitz " page 10. 

le - Je n'ai pas ce document devant les yeuxe 

Q. - Page 10 de ce livre + Laissez-mol vous lire 
simplement le deuxieme paragraphe . " Usage immédiat 
de toutes les armes est accordé aux sousemarins contre 
les navires ennemis reconnus arméS,) +... par des docu= 
ments ". Puis la phrase suivante 3 " Vans la mesure 
od les circo stances le permetient , apróés avoir écarté 
toute possibilité.., les sous-marins devront prendre 
des mesures pour le sauvetage (de 1l'écuipage ss 

Aucun cowmandent ne pouvait se tromper sur cet 
ordre, n'test-ce pas ? 11 est parfaitement clair + 


Regardez un autre document D-642, page 50 +» C'est 


un ordre pour les non-sauveteages e paragrapine 2. Ordre 


154: " Ne sauvez pas les membres des écuipages, ne vous 





Lp 


Ooccupez pas des navires ou des barques, les conditions 
eatmosphériques et la proximité de la terre n'entrant pas 
en considération, ne vous inquiétez que de la sécurité de 
votre propre éqúuipage , et essayez d'obtenir d'autres suc- 
ces autent que possible . Nous devons 8tre durs pour cette 
guerre , l'ennemi 1'a commencée pour nous détruire y NOUS 
devons agir encore " , 


1 : le he e . P as E "PR e 5 + rs wy ale » e . » ' y e ri YA ES me 
Ceci était parfaitement clair, n'est=-ce pas ? 


) r Ko dl de 2 le ars de ds » a ne ”] nvmAvmeo 2] . 
Lo C'était tout aussi clair que l*ordre dont 14 
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3) 

Co 
pH 
CT 
e 


»/s 


2 cet prdre , page 45 , c'est un autre ordre . ¿"Ordre 


3 > m - »-] e -) " 1. e o 1 ! -] ' Y , - rr , > 
aux comiarndants des sous-marins e.... 41eS bateaux coul: 


naná e Mtl+as + lair” nlaatina a 1 
menes . se pu UL U CLalr Lo est-=ce el Dead pl 





ho == e a"etalt páas un OoPare ceja . C'es ú Un extrazltT 
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, d ¿riria” nm 3 ra le YM Nismo e na es 
¿« = Oui, c'eant entendu , mais cela rapporte les 
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si cela peut se faire sans danser pour les sous-marins ", 
pan 1 > > ro 50 e mE, - -- an a pa mn 5] 2 Ñ F” - » y 7 el. ro > VOS Ma 
U"est encore parrial vement clalz 9 Ll esit-—ce pan H 


A la page suivante, page 47 y paragrapne L , en date 
du ler Juin 1944 . Dernitre parase 3 " ... c'est pourcuoi 
somers y, sans toutefois metire le sous-marin en danger ", 

Vous nous avez dit que cet oráre du 1/ Septembre 1942 
devait 8tre un ordre de non-sauvetage ntest-ce pas ? 


Rg9 — Oui . 





UM 


ms | 9 056 


«»+= de vous demande 3 nouveau, que vouleit-on dire 





5 ”” a he! e . sn > er > ” A Z » Cc) rs -, os ma ms 
pai cet Le prarase » n' .... Ne Ya Sauver le S ecqulpagsg es sans 
p . e . 
device en danger le sous-marin et son équipage .. . 


o 


£e -— C'est une justification pour l'ordre disant 
qu'il fallait mettre sur pied d'écralité les équipages 
avec les équipages ennemis . 


Q. - Pourgquoi parlez-vous de la destruction des équi - 


pages si vous ne voulez pas dire " la destruction des 


Re - Il stagit de savoir si le bateau devait 8tre 


aétruit avec son ¿quipage , ce qui est tout autre chose 


que de détruire les équipaces lorsqu'ils n'étaien 


- 
ct 
Hrs 
ps 
,w 
Un 


sur le bateau. 

Qe. - Clest quelgue chose de tout » Tai t difíférent, 
de ne pas sauver les équipages, ntest=cs pas ? 

Re -— Je ne comprends pas cette question. 

de =-— La"destruction des équipages" est difiéren 
de la chose de " ne pas sauver les équipares " , 

Ese = La destruction pour si longtemps que le bateau 
et 1*équipase ne font QUUA se. 

¿e - Vous ne répondez pas 2 ma question. Je vous 
la poserai donc une fois ce plus 3 la " destruction des 
équipages " est trás difiérente de la chose de " ne pas 
Ssauver les équipages " , 


Y 


he = La destruction des équipages est autre chose 





que " ne pas sauver des ÉXWÍHAXEE naufragés, " , oui, 
c'est exact . 

Q+ - Ces mots ont=ils été mis, simplement pour donner 
” Comme vous digiez tout Aá l'heure - un caractére vivant 
2 cet ordre ? 


Re - Ce sont des détails, je ne puis le dire. J'ai 
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déjá dit que je ne me souvenais plus des détails concer- 
nant l1'élaboration de cet ordre . 

Le Président +. - Colonel Phillimore , le Tribunal 
a déjá dit au témoin que le document parle pour luji- 
mé me . 

Colonel Phillimore . - Oui, Milord . 

Q+ - Regardez le document suivant, dans le Livre du 
Ministére Public ; B-633, la derniéóre phrase de ce 
document : " Etant donné la destruction désirée des équi- 
pases  »... " Dites-vous que ce n'était pas votre inten- 
tion 2 ce moment-13 de détruire les équipages si cela 
vous était possible ? 

Re - Je crois que 1l'on parlait des naufragés. 

Qe -— Et bien, c'est la méme chose 2 un certain point 
de vue, les équipages, des qu'ils ont été torpimués de- 
viennentdes naufragés . 

Re - Aprés, oui, ce sont des naufragés , 

Q. - Votre intention a ce moment-1A y était de détruire 
les éqguipages,-ou les neufragés , si vous le préférez- si 
vous Je pouviez ,. 

Re - Si vous voulez parler des noufragés, cette ques- 
tion comprend deux clhioses en ce qui concerne les naufragés.. 

Q+ - Si vous n'átes pas prét a répondre ad cette que g- 
tion, je passerai A une autre . 

Vous souvenez-vous du cas du Capitaine Lieutenant Eck . 
Savez-vous qu'il était a son premier voyage lorsque son 
SOus-marin a coulé, et que les survivants furent mitraillés? 
Le savez-vo0us ? | 

Re - Oui, 


Q. - 11 était parti de la 5%me base de sous-marins 


ou il avait pris son commandement . 
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Re. - Cela a pu se passer coume cela, oui. 

Qe - Si, au lieu de prendre toute la responsabilité 
dens cette action, s'il avait défendu son action, étant 
donné cet ordre du 17 Septenmbre 1942, dites-vous que 
vous auriez pu le faire passer en Cour Nartiale pour dé- 
sobéissance ? 

Re -— Cela eut été possible, oui . 

Q. -— Etfant donné les mots de vos ordres, est-ce que 
vous le dites ? 

Re - C'elt été une question a éclaircir en Cour , 
mais Eck ne s'estvpas réferré 2 cet ordre, pour autant 
que j'ai entendu. 

Q+ — Pouvez-vous expliqguer au Tribunal comment le 
témoin Moehle (?) a pu continuer 2 transmettre cet ordre 
depuis 1942 jusqu'á la fin de la guerre ? 


Re -— Je ne sais pas comment Xoehle a pu expliquer 





cet ordre de cette facgon, il ne m'a pas demendé l1'expli- 
cation . 
Qe. -— Vous réalisez qu'il met sa vie en danger en 


acdmettant qu'il a transmis cet ordre, et il 1l%'a fait 


n'test-ce pas ? 


Qe - Vous savez aussi, n'est-ce pas, que tout conmmen - 
dant s.oooooo 1*'A4miral Doenitz avant qu'il ne partít . 

Re. — Oui . 

Dites-vous au Tribunal qu'taucun de ces officiers 
ayant regu cet ordre d'annihilation n'ont jamais posé la 
question , soit a vous-méme, soit auprés de l'A4miral 
Doenitz ? 

Es -= ¿n ce qui concerne cet ordre, en aucun cas on 


en a parlé . 








UR. 12 PI AN 
HO566 —0083 


14 Mai 1946 
15 H. 45 / 17 Ho 


Q3- Je suggére que vous avez fait votre possible pour 
vasser cet ordre d'une fagon ambige, qu'il a été établi 
tróds sérieusement de facon á 8tre ambigu, de facon déli- 
bérée , afin que tout commandant qui était prét áse con- 
duire comme il était dit, pouvait le faire selon vos or- 
dres, ntest-ce pas ? Est-ce exact * 

R. - C!est une affirmation Y Oui . 


Q. - Et vous-m8me avez emp8ché que cet ordre soit 


«y 


promulgué 


Re - Je vous ai déja dit que je ne m'en souvenals 


Colonel Phillimore +. -+Monsiewur le Président, ¿e n'al 
pas d'autres questions á poser + 

Le Président .- Y a-t-il un autre interrogatoire ” 
Avez-vous le désir, dr Kranzbuehler Y 

Dr Kranzbuehler au témoin +. - Sevez-vous que le Ca- 
pitaine Moehle a fait sa déclaration ici, qu'il n'avait 
instruit que triús peu d'officiers au sujet de 1*ordre 
Laconia “7 

Ro. - J'ai lu cela dans sa déclaration sous serment 
que Moehle a fait l'année derniére devant les Ofíficiers 
Angla iS. 

Q.- Savez-=vous que Moele a déclaré ici, en personne 
que ni avec 1'amiral Doenitz, ni avec vous—m8me, ni avec 
le Capitaine Hessler, il aurait parlé de son expli cation 
de l'oráre de Laconia , malgré qu'il se soiít souvent 
mis en ravport avec votre Etat-Najor* 

Re -= Je ne sais pas si cela date de la décleration 
de Moehle de l1'anmée derniére ou d'une autre source . 


Q. — On vous a soumis ici la déclaration de 1*Amiral 


Doenitz, que vous-méme et le Capitaine Hessler auriez 
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parlé contre l'ordre Laconia. 


ne vous souveniez pas d'une telie contradiction + 

Re - Oui. 

Q. - Croyez-vous possible que 1'4miral Doenitz au- 

sous e ) ) 
rait murestimé vos discussions au sujet de cet ordre, 
pour prendre personnellement la responsabilité ? 

Le Président +.- Une minute . Je ne crois pas, Doc- 
teur Kranzbuehler que vous puissiez lui poser une telle 
question e 

Dr Kranzbuehler . -— Monsieur le Président, si je 
puis poser cette question, je n'en vois pes d'autres A 


LC ent > E 


Dr Kranzbuehler 


j*'appellerai comme pro 
Le Président +.- y 
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Le témoin peut se 


-= Avec la pergmission du 


. : a 1 Y p- S i ] y” ' pl Y 5 =l. Ñ : y pá y cn » 
chain témoin le Capitei ne Hessler 
e m'texcuse, je n'ai ms enternduse 


Dr Kranzbuenler . - Je voucdrais appeler comme pro- 


chain témoin, le Ca 


Le Président +.- Tres bien + 

Le Président .+.- Pouvez-vous nous don:.er votre 
bom * 

Le Témoin . - Cepitaine Hessler Gunther + 

Q. - Voulez-vo0us répéter apres moi, ce serment 

Je jure par Dieu, tout Puissant et omiscient, 
je dirai la pure vérité, que je ne reprendrai ni n'a 
terai rien . 

(Le Témoin répéte ce serment) 
Le Président +. - Vous pouvez vous asseoir . 
Dr Kranzbuehler +.- Capitaine fiessler, 2 quel mo 


YI 


len 


Et vous avez dit que vous 


1) 


Tribunal, 


pitaine ¡iessler, llonsieur le Président. 
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8tes=vous entrédans la Narine * 
R, - MM avril 192/04 


Qe - Quel était votre derr.ier grade És 


Qs -= Vous 8tes parent du Grand Amiral Doenitz +. £st- 
ce exact 1 

Re - Oui, j'ai épousé en Novembre 1937 son unique 
fille . 

Qe - A quel moment 8tes-vous entré dans 1'arme (es 
sous-marins ? 

Re - En avril 1940, á 1*'instruction sous-marine . 

Ze - A cette époque vous a-t-on instruit «e Xkgrix 
la guerre , d'apreés lflordre de prise * 

Re = Oui, on mta instruit 2 ce sujet e 

do = Ace moment,s'est-on servi du disque de prise 


ao : pr un dE e 


$. a .- = y 7] Irina en ” "a ea LE rmrmidas T* TY a 
que je viens de vous lalze remettre! 
Ri. = Oui, on m'a informe a ce sujet . 
3 3 


Q. = Voulez-vous dire briévement au Tribunal á quoi 


» A | 


Re - 11 s'tagit-1a d'un systeme de différents Cisques 
avec leguel, par une suxx mise au point purement mécenique, 


a 


anida man y . dk ALtarm aria rn? la hataa11 
pidement, on peut déterminer comment «es bateaux 


go 


le plus Y 
neutres ou enneuis doivent 8tre traités + 

Par exemple, un navire neutre avec de la contrebande 
peut 8tre envoyé par le fond RÉ peut 8tre ramené , ou si 
l'on doit le laisser continuer son chemin e 

Ce áisque a un aukfre grand avantage:s on peut lire en 
a8me temms de quel paragraphe du " Droit de Prise " ce 


Ya 


Ctest ainsi qu'il est possible d'abréger le temps 


dtexamen dtun bateau comuercial . 
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naturelie dans la guerre navale, et on l'exécute pour 
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Dans la guerre sous-marine, le sauvetage d*équipages 
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d*opérations est telle que l1'on ne peut l'exécuter sans 


. dl a E 


mettre considérablement en danger son propre navire . 
Qe =— Peu de temps apráós cette instruction, vous 

avez navigué comme commendant . Depuis quand ? Jusqu'a 

quand ? 

Re =— D'octobre 1940 á Novembre 1941 . 


Qe — Dans quels théftres avez=vous navigué 2? 


ke — Au sud de 1'Islande, á l*ouest du Canal du 





Nord, entre Anvers et les ÁCOTES. 

Qe -— Quels étaient vos succós vis-d=vis des navires 
commerciaux ? 
ke — J'ai envoyé par le fond 21 navires. 
Q. - Tous avez été décoré de la Croix de Chevalier 
Roe -— Oui . 


Qe -— Comment vous 8tes=-vous comporté vis-aá-=vis des 
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naufiagés des bateaux gue vous avez coulés, ?personnelle- 
ment, ¿'entends pas 12 votre comportement personnel +. 

Re - Dans la majorité des cas CaeÉRra 

Qe - Plus lentement, je vous prie . 

Re - Dans la majorité des cas, la situation était la 
suivante : iumédiatement, dés le naufrage du bateau sai 
du méloigner, car la mise en danger par ltaviation ou 
la marine étrangtre ennemie l'exigseaient. 

Dans deux cas y la mise en danger n'était pas si 


CS Y , ” Yr e” > lA ay a ) a ar De a ni n . _ - , 
grande, je pus m'approcher des bateaux de sauveta 


; » sol suoadlÍ 3 : Ta e de mr 3 y ra yn 2 € 
de = Il stagissait de quels bateaux 3 ce moment-1427 
: iva o e DÁ. AS ¿aa aro ' > 
he = 11 s'agissait de deux navires srecs Papalenm- 


Nn/ 


" et " Pandias " . 


u 
O 
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y ri EA LS e : z ; e e ad . " Y MAA et » 
QU. -— Comment avez=vous secouru les bateaux de sau= 


Re -= 1% ¿fai indiqué aux naufragés l'emplacemen+t 
exact, et je leur ai dit comment ils devaient naviguer 
avec leur navire;z 2% je leur ai donné de l'eau, ce qui es: 
trés important dans les Tropiques pour les naufragés , 
Ensuite, dans un cas, j'ai secouru médicalement quelques 
blessés . 

Q+. — Des expériences personnelles avec des beteaux 
neutragés jovaient-elles un róíle lors des manoeuvres de 
sauvetage ? 

Re = Oui, un commandant de sous-marin expérimente 
était d'une uéfiance justifiée vis-A=vis de n'importe 
quel batesu comercial et de son équipage. 


Dans deux cas, cette méfiance m'a sauvée personnel- 


lement de ma destruction. Dans le cas du navire " Kalen 
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un grand navire britennique de 10.000 tonnes que ¡e tor- 
pillais au nord du Cap Byrd +. Les équipages avaient quit 
le navire et se trouvaient dans lesbateaux de sauvetage, 
le bateau paraissai t coulér. Je réfléchissais si je de- 
veis remonter á la surface, afin d'indiquer tout au moins 
aux naufragés le lieu et de demander s'ils avaient besoin 
d'eaus Un sentiment indescriptibleñe retint, ¡e sortíis 
le périscópe , et au máme moment, lorsque le périscope 


dépassait de beaucoup la surface de l'eau, sur le navire 


Ed 


y 
É 


qui paraissait abandonné, des marins se précipitrent sur 
les canons des marins qui s'étaient temus cachés sous les 
canonse lLls ouvrirent le feu sur mon périscope, de telle 


e dus replonger avec la plus grande vitesse . 


L 


Les coups étaient tréis préís du fériscope, mais ne pouvaient 
me mettreen danger . 

Un deuxiéme cas , le cas du bateau " Alfred Jones " . 
Le bateau paraissait couler. Je réfléch; 
remofter ala surface lorsque dans un bateau de sauvetage, 
je vis deux marins britmniques en uniforme impeccable., 
Cela me rendit méfiant. Je regardai le bateau de plus 
pres +. Je constatai que le bateau n'était pas abanconné, 
mais dans kunsxlesxexse toutes les cache 
t-ouvaient encore des soldats ¿ lorsque je torpillais le 
navire, Jes cachettes s'ouvrirent , et je dus constater 
que le navire comportait au moins quatre 2» six canons de 


50 c/m y et un grand nombre de canons há D.C.kA. Ce n'est 


On 
O 


chapper á la destruction. 


ele 


que le nasardá qui me permit d 
Naturellement, aprés de telles expériences, ¿je ne 
pouvais m'occuper des équipages sens mettre en danser mon 


navire +. Cela m'8tait devenu parfaitement clair . 


Qe -— Quand 8tes-vous rentré 2 1'Etat-Major des Conmman- 
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mandants en Chef ? 

ke - £n Novembre 1941. 

Q. - Vous étiez premier Ofíicier d'Etat-lMajor, je crol: 

Ke — Oui. 

Qe =— £tait-ce de votre devoir d'instruire les comnman- 
dents sur les ordres 7? 

Re -= Oui , je 1'ai fait . 

S% -— Quelies étaient lesrapports entre l'!instruc- 
tion que vous donmiez et celles que les chefs de flotille 
devaient donner, comme par exemple le capitaine de cor- 
vetíe MNoenle 7 

Re - Les commandants qui étaient chez moi: regurent 
des instructions détaillées de leur comportement en mer. 
Les chefs de flotille devaient déterminerce que tous les 
conmandants avaient regu entre leurs mains propres, les 
ordres édictés, et promulgués per les commandents en chef. 

C'était plutót une instruction militaire contraire- 
ment £ la mienne qui était compléte . 

Qe -= Lors de ces instructions complétes , les comman- 
dants furent-ils également instruits sur leur comportement 
vis-a-vis des naufragés ? 

Re. - Oui, enviror dans le m8me style que l*instruc- 
tion que j¿'avais recue á 1*Ecole sous-marine . 

Qe - Lá, le mode de l'instruction changea-t-il de 
1*'ordre Laconia  ? 

Re -— Oui, je racontais briévement l'incident, et je 


leur dis : " Vous n'avez maipftemant plus 3 décider per- 


qn 
mo 


: ' : : : anoeuyr 
sonneliement si la situation d'alors permet des RERR LEY 
de sauvetage , mais á partir de maintenant, il est défenádu 
d'exécuter des manoeuvres de sauvetage " , 


Qe - Voulez-vous dire que pendant les deux années et 


demi on s'est toujours référé au cas Laconia ? ou voulez- 
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vous seulement parler du temps immédiat aprós l'!incident 
Ro € J!testime qu'á partir de Janvier 1943, on n'en 


a plus parlé . 


Q. - C'est-á-dire que 1'on n'a plus parlé de l'inci- 
dent 7 
Re - Non, plus du Laconia . 


Q. - Mais des ordres á la suite de cet incident . 


Il existeit un ordre fondamental de ne plus 


hs 
rs 
» 

! 


faire de manoeuvres de sauvetage. 


Y 


Qe -— Les comuandants, á un moment quelconque, ont-=ils 


regu un ordre ou une indication , soit par vous, soit par 
1'un de vos collaborateurs , de tirer sur des naufragés 
Re -— Non, jamais + 

de - Les commandants ont-ils été ésgalement instruits 
par vous, au sujet de l1*'ordre d'amener les capitaines et 
les ingénieurs en chef ? 

Re - Oui . 

Q. - Dans l'instruction, a-=t-on souligné que cela ne 
devait avoir lieu que si cela se passait sans aucune mise 
en danger du navire ? 

Re - Oui . 

Qe. - Connaissez-vO0us l*incident du U-386. 


Rs - Oui, je me souviens du détail de cet incident . 


Qs Alors, vous savez que cet incident a eu lieu 
en automne 1043 2? 

Ro. = Oui . 

Q. -— Le comiandant en chef des sous-marins a-t-3il 
été d'avis, á cette occasion , que le commandant du souUs- 
marin aurait du descendre lesavions ? 


Re e Non, au contraire, iil était fáché parce que 


les équipages de l1'avion n'étaient pas ramenés par le 


sous—marin . 
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Qe. - Un autre service de 1'Etat-Major a=-t-il représenté 
l'opinion que je viens de citer ? 

Re = Non, nous nous connaissions chacun, dans 1'Litab 
liajor, et il était exclus de 1'Etat-Major que 1'un de ses 
Nembres ait eu une opinion divergente . 

Q. - Le capitaine de corvette Moehle a déclaré qu'au- 
pres du Capitaine de corvette Kuppisch, il s'étaii rensei- 
gné au sujet de l'oráre laconia, et Kuppisch, de votre Etat- 
Najor lui aurait répondu par le récit de l'incident du 

Comweandant en 
U-3806, et ceci de l'aviation, que le/chef des sous-marins 
aurait demandé de tirer sur les naufragés , 

Re - Ce n'ést pas possible , 

Qe — Pourquoi Pas ? 

Re -— Parce que Kuppisch , en Juillet 1943 est parti 
avec son sous-marin, et n'est pas revenu de cette mission. 
L'incident avec 1'U-386 eut lieu en Octobre 1943, dono 
plus tard , 

de - Le capitaine Moehnle, dans sa premitre déclaration 
a laissé ouverte, la possibilité que ce récit de 1'U-386 
eurait pu venir de vous. Vous lui en aviez parlé ? 

Re -— Non. 

Q. -— Pouvez=vous le dire avef certitude ? 

Ro. - Avec certitude absolue . 

Q. - Avez-vous entendu parler des commentaires que le 
Capitaine Moehle donnait sur l'tordre Laconia ? 

Re -— Apres l'écroulement, +... apres la fin de la guerre, 
par un ofíicier anglais . 

armi 

Q. - Comment pouvez-vous expliquer PA ¡ola offi- 
ciers que Mehle a instruits, de cette Fagon, aucun n'aurait 
parlé de l'explication de cet ordre auprids du Commandant en 


Chef des Sous-marins ? 


Re. - Je n'tai a cela qu'tune seule explication, 2 savoir 


- 
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gue ces officiers croyaient que ces explications du Capi- 
taine Moehle étaient commlitement im. ossibles et qu'telles 
divergeaimt de 1'opinion duCommandant en Chef des sous- 
marins. 

Q. -=- Ils ne croyaient plus nécessaire d'avoir des 
éclaircissements ? 

Re - Non, ils ne croyaient pas cela indispensable. 

Q. - Mais les accusations contre le Grand Amiral 
Doenitz reposent en majorité sur des extreits des ¿our- 
naux de guerre de la direction des opérations maritimes 
et des commandants en chef des sous-marins , quí se trou- 
vent entre les mains de 1'Amirauté Britannique. 

Comment se fait-il que tous ces documents soient 
entre les mains de 1'Amirauté brita nique, et ce, au 
complet ? 

leo -— 11 était du désir du Grand Amiral que les ¿jour- 
naux de guerre dessous-marins et du Commandant en Chef 
des Sous-marins qui se trouvaient dans les archives de 
la Marine soient gardés et non pas détruits . 

Q. -— Vous en a=t-i1l parlé ? 

Re - Oui, sous cette forme. Lorsque ¿je lui ai annoncé 
que nos propres documents de 1'Etat-Major al laient 8tre 
tous détruits + 

de - A-t-i1 donné une justification dans lJaguelle 11 
ne désirait p=zs la destruction de ces documents ? 

Re - 11 désirait garder ces documents jusqu'apres 
la guerre, car la direction des Opérations Navales n'avait 
rien á cacher +. 

Qe - Est-ce votre avis ou celui de J]'Amiral Doenitz 
que vous avez exprimé 7? 


Re - 11 me disait:z" Notre conscience est pure " , 


Qe. - Peu de temps aprés la capitulation, vous avez 
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al - "q e e A ” sá 
ve interrogé á plusieurs reprises au sujet des questions 


(Da 


a 


touchant la conduite de la guerre sous-marine, et 2 cette 
occasion, vous avez posé la question au plus ancien des 
oífficiers présents » "si la Marine reprochait a le direc- 
tion des sous-harins allemands des crimes +..." 4981-Cc6€ 
exact ? 
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«e. - Quelles réponses avez-=-vous recue 
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Le Présiden - Ua a e E ; 
trésident . Un autre avocat voudrait-il poser 
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Qe = Vous avez dit : " N'envoyez pas ce té cgramme, 
vous voyez un jour on poureait lui préíter une fausse apre 
se appa- 
rence, et on pourrai+t l*interpréíter mal ." 
AVez-vous dit cela ? 
Re -— Je ne m'en souviens plus . Souvent, comme Offi. 
cier Conseil , lors de l'élaboration dto Oráres, nous pou 


vions avoir une opinion différente ) et nous devions 





IMEI 


14 Mai 1946 
¿7 BED FAT a 


ltavoir dans ce cas. Je ne sais phus si le Capital ne 
Godt et moi-u8me avons dit cela . 

Qe -= Puis ce matin, lors de 1'interrogatoire, l!taccusé 
Doenitz a dit : " Je suis complitement et personnellement 
responsable de cet ordre, cat les capitaines Godt et 
Hessler tous deux qu'ils considéraient le télégramme 
comue eambigu ou donnant lieu á une mauvaise interpréta- 
tion" 


X > ros JJ. + . Creme e, Ad e a «dle wm mA sy 
Avez=vwous dit que ce télégramme était embigu ou 


de 


pouvait 8tre mal injerprété ? 
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Le Président . Enfin l'accusé Doenitz a dit : 
" J'taimerais insister une fois de plus sur le fait que 
les capitaines Godt et Hessler tous deux s'opposaient 
violemment A l'tenvoi du télégramme " , 

Dites-vous que vous ne vous 8tes pas opposé violem- 
ment 4 1'envoi de ce télégramue “ 
R. -= C'est possible que nous ayons été contre l1'en- 


voi de ce télégramme , pour la raison que nous ne pensions 


pes nécessaire d'attirer 2 nouveau l'atvention mr ce 
sujet . 

Q. - Avez-vous dit quelguechose á 1'accusé Doenitz 
2 propos de ce télégramme *? 
Re - Lors de la composition de ce télégramme on a 
parlé , comme sur chaque radiogramme que nous envoylons 
dans notre Etat-Major¿ au cours des anmées , nous avons 
élaboré des centeines de radiogramues, de sorte qu'il 


est absolument impossible de savoir, encore maintenant, 


ce quernl'ton a dit á cette occasion . 
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Q. - Comment stest faite la réponse á cette question, 
lors de la promulgation de ce télégramme. Vous souvenez- 
vous de ce qui s'est passé, lors de 1'établissement de ce 
télégramme 7 

R. = Je ne me souviens que du fait qu'tau cours du 
soi-disant cas Laconia , nous avons requ et envoyé de nom- 
breux radiogrammes, et qu'en outre, lesopérations dans 
1'A,lantigue continuajent, Ce qui fait que je ne me sou- 
viens plus des détails de 1'élaboration de ce télégramme + 

Qe - Vous venez de dire que vous et le Capitaine 


Godt AR VEO FRAL opposés 2 l'envoi de ce télégramme e 


Re - Ctest en effet possible, mais je ne puis l1'afíir- 


Le Président . - C'est bien , Dr Kranzbuehler .. Le 
témoin peut se retirer . 

Dr Kranzbuehler . - Monsieur le Président, ce metin 
jtai déja informé le Ministére Publiq que je n'appellerai 
pas le queatritme témoin, comme prévu e 

Cest ainsi que mes interrogatoires sont terminés + 

Le Président +.- Et ceci termine votre affaire, n'est- 
ce pas 7? 

Dr Kranzbuehler . - C*est la conclusion de mon cas . 
Je désirerais simplement, avec la permission du Tribunal, 
éclaircir une question ayant trait au Tribunal . 

Le Tribunal a repoussé tout document traitant du sujet 
port de contróíle, contrebande, et systenme .... Ces ques- 
tions sont pour mon exposé juridique,ultérieur, tres impor- 
tantes. Puis-¡je interpréáter la décision du Tribunal dans 


le sens suivant : que ces documents sont tout simplement 


inutilisables ectuellement comwe preuves, mais qu'iltérieu- 
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rement des exposés juridigues concernant ces questions 
ne me soient pas défendus ? .. 


L 
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Président *- Dr Kranzbuehler, le Tribunal que c' 
est une question qui pourra £tre réservée jusqu'au moment 
oú vous ferez votrs exposé concernant ce sujet . 

Br Kranzbuehler . - Merci Monsieur le Président, 
c'est ainsi que mon cas trouve sa conclusion . 


Le Président +.- Nous pouvohs ajourner 


LE TRIBUNAL S'AJOURNE JUSQU'AU 15 MAI 10 Heures 





